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L'y a fort long temps que 
je minute dans mon efprit 
de te donner quelques Dia- 
logues faciles & félon le langage 
du temps '^mais jenay tousjours 
été détourne par d'autres émpé- 
diemens. Enfin me Cçoavant dan« 
^elquexjyfiveté. dont je fois eix-«v 
ncmy, & tousjours dans lèdefir dcr- 
pourchafl'e tilfcn avancement ,j'ap 
jette ceux cy en moule, que je te 
prie de recevoir de bonne part.Ta 
me diras qu'il y en a de ja tant dau- 
très ; Je l'avoue, mais le ftilè de 
quelques-uns neme plait pas^pour 
eftre trop ob/cur & contenir des 
termes non neceflaires à ceux qui 
commencent d'apprendre, & à 
parler. Le difcours en eft net ôç 
clair, la matière divertiflante, avec 
quelques petits complimens fâci*- 
Ici fort propres aux appretitifs. 
. Les 



Les trois premiers (ont tirez du 
premier Colloque de Garnier , 9c 
un peu changez pour les rédre plus 
polis. Reçois les donc , & les lis i 
: avec-attention, avant que d*en ju- ' 
ger> & je ne doute pas que tu n'y 
trouves de Tutilité > & que tu ne ' 
m'aimes encore d'avantage , puif^ 
que toute ma plus grande gloire eft 
de te fervir. y y ay ajouté encore 
^deux Dialogues pour ton conten- 
tement, la clef des termes difficiles ! 
en Latin pour ton profit Se Tarit- 
metique > tellement que tu les i 
trouveras en meilleur ordre. ]*ay 
aufH écrit les Y confonantes pour 
les diftinguer d'avec les voyelles 
& obmis les lettres inutiles preT- ; 
que par tout , mais non dans les | 
monofyllabes. J 

Apres les avdr appris» tu pour-, 
f as lire les Hidoires fuivantes avec . 
quelque émolument & plaiilr* j 
A Dieu. 

* Les 
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Dl AL OGUE Î*REMI ER. 




Oujvur M*ujteur, çommnt vous 
^ortei{ vont ? 

Bien , Dieu x&erçy , pouc 
vous fervir"? 
^- Et vom Monfieur } 

Fort X vôtre fervice, c'eft merveille 
de vous voir* 

■ Tourqiiqy Monfienr ? Certes , c'efi nu ■ 
ff'and boni€Mt de vota tromvir au logit. 

Combien de fois éces vous donc venu 
céans « {ans me trouver ? 

Tj> fuis venu plus de/txou fept fois 
mais je ne mm ay jamais t reuvL 

Je ne fçay donc à (juellc iieure vous 
y êtes venu • 

ljfnisvemditmati)t,a^res nùdy^ç^ 
dufeir. 

Je le croy bien, mais vousdeve» fça- 
toir qu'à huit heures du matin,jc mon- 
te à cheval juiqucs à dixj & i une heure 
;c ine trouve dans la falles d'armes /u/1 

Sues à trois. D*avantagc,tous les Lun- 
i$,Mardis,Ôc Jeudis, Je vay À Ja Leçon 
• ' A de 



% Dialogue Vtemieù 

àt Mooiieur le ProfeiTeur ïJ* les Mer* 
c redis I Vendredis, & Samedis font de- 
ftinez^à. d'autres vacations « & les Di- 
manches a Texercice de pieté. « 

D^ùu vient dùn^quevoiêi ifetesmaiu^ 
UMnt ch^\ U M4.iire d'âmes ) 

Je ne fuis pas aujourd'huy en hu- 
meur pour faire des Armes : mais ne 
vous plaic-il pas prendre un fîege (m) 
vousailêoir^ 

Il n^en eft pas hefotn , je vous fuis 

nu voir en intention d*ailer nom promener 
enjemhle, s* il ^om pUie ? - 

Je le veux , aufli bien m^ennuye t'il 
au logis j mais ou irons nous > - 

Oh il vom plaira # eetnefi tout nu, 
allons nous en en quelque beau Ictrdin horf 
de la4^e:urUfait fan beau temps. 
* Je crains la pluye , car j'appcr çois ce 

gros nuage ia.bas vers T Occident » qui 
cil bien noir. 

^UonSt te n^ejl rienMferé beau temps. 

Je n en fuis pas bien afïeurc , je ne 
m'y fie pas , je crains cju'ii crevé fuc 

npus. * 

Btei vom de la Mce âes ihats ? ctaigne^^ 
voHi l'eau i mm ne fommes pM de felinafh . " 
ne fondrons pas. 

Vous dites vrayi allons doBC^ quelle 
Jicurccftil? 

tl 
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Dialogue tremkf^ ^ 

Il fL'ifi pas encor une j^enre» nm â^ons 
pour le moins cin^ btum a nons fromtntr 
devant le fouper. 

Ouy, pourvcuque nous n'allions * 
trop loin, car fi nous ne revenons de- 
vant ûx heures j nos fer viettes loupe- 
ront pour nous. 

£t pour ciU i n]y a-fil pas de bons c^r.. 
larets dans la ville ^ oh ton trouve tous^ 
Jonrs dequoy qui a de Vatgenii 

Il efl bien vray, mais qu'eft il befoin 
^e depenièi; ion argent > «juand on a à 
foupcr'aii Jogis ? 

Qj^oy î ssoferi€i{ mus pas faire u» re. 
f^f hors du logis î Qraigne\vous quelqi/if 
tkofet 

Non pas» mais Je ne demeure pas vo^ 
lontîers hors de ma maiibii le uàt , je 
ne foupe pas ailleurs (^ue chez moy. 

Si faites bien quelquefois , nsais e'efi 
V avarice qui vous commande » vous ne 
' nifoukx pas mettre la main à lajbourfe^ 

Vous m cxcufeiez ce n eâ; pas cela, 

' mais j'aime mieux demeurer k mon or- 
dinaire ^ue d-aller à la caverne. 

Tourquoj, quel danger y a^t'ih 

On trouvé par fois de.mechans gar-» 

nemans par les rués, qui ne cherchent 

iju'à faire des querelles. ^ 

ifous nous dépendrons az^îc nos epées.J? 

A X i^h^ 
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Dialogue Vrennef^ 

qutlqutî mî ont la Aardiejfed^ nous atta^ 

Oiiy bien , maïs on Ce rcpcnt foa- 
vmcle matia^de ce ^uc VonsL fait au 
foir : il vaut mieux demeurer au logisi. 

' le f^nfe que mus fçurrons revenir af^ 
ft\ à temps. 

Mous nuirons qu'aune demie iieiie 

aicy. 

^Uons done > je fuis content de vom 
faire compagnieÇ^oa^de vous aceompagner. 
. Or ça alîoDS par cette rue U , c'cft le . 

plus court chemin &c le plus beau. 

"H'âUoHS poi trop wte^ car Jt fuèin^ 
continent , [OU) je fuistom enfaude fueuf. 

£t moy aufli j allons tout doucement 
Se à noftrc aifc , fans nous hâter , je ne 
fuis pas bon piéton, 

allons tant bellement quil vous pUi^ 
ta : Sfave\vous quelque jardin icyprts l 
Ouy , j'cnfçwiy un beau en un yiïiào^o, 
tout pTOcké de la ville, 
f ^ve\ vous quelque eonnoijfance 
• familiarité avec le jardinier \ . 

Ouy ouy que trop, ne vous mettez 
pas en peine de cela > il fera très atfe de 
nous voir > & nous prefentcra des Truies 
du ja/irdtn. 

ié nen doute pas , puis qu'il vous con-- 
/.noït y Hluj ftudra donner quelque piect 
4 argent • * Cela 
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^ Dialogue :PriniHrl $ 

Cela s'entend: mais y a t'ii eneoie 

loînd'icy au village î 

Non^ U voiU devant uùuî j nomyfom^ 

mes prefiHQ noHS n avons fins q^^'a ^ajfct 
/cRhiru 

Combien faut il donner au Battelicrî 
%Jn liati ^mais je fuis iUvis ^ue nout 
nous arrctions ky un dtmy quart à heure ^ 
pouf voir paffef 'ies batteaux qui viensm 
nent de Lciden, car il e^ aujourd'hui;^ jwt 
démarché. 

Dialogue D£Uxxjime. 

Moniteur voilà le lardinouj'ay pr9* 
mis de vous meiner. 
Faût il entrer dans le villa cr c f 
Non qui ne veut, ^ bien Monfieur vot^ 
la la porte j emrer{ $^ilvoHS pUit. * 

Montrez moy le chemin Monfîeur j 
jevousfuimy. 

Jjon non uonfeut paffe\ devant , je 
vous en prie é 

Vous êtes trop cérémonieux , ce fera 
donc pour tous montrer le chemin. 

CeftvoHS qui l'êtes^ quant à moy^ je ny 
prens pas garde de ft près. 

Que vous femble-t'il de ce jardin ? 
Jl eft fort beau cs^ fort plaifant ^ e^- 
nM^iU de beaux fruits. Vous en plait^ il 
goûter Uonfeuï>il tfi permis d'en prendre. 

A 3 Qi?^ 



é DUlogue Deuxteme. 

Que diroû le Jatdioier > s^il le v<^ 

yoitî 

Il ne dirait titn » il en fer oit fan teum 

tent, c'eft vn bon Compagnon. 

Je n'en doute pas : êtes s?oui? venu ^ 
fouveot en ce jardin icy ? 

Ouy, j[y viens 4h printemps pourvoit 
les fleurs. 

Vous y trouve» alors dce Tulipes 

très rarcsj des rofesde coûtes couleurs^ 

des œillets plus beaux que j'aye jamais 

veus» de yiolette^ des fleurs de lis^du 
magnat, &c. 

Yvene\vousaupienetè. 

Ouy , principalement quand il fait 
beau temps. 

Veritabtêmem voicy vn lieu fort plat- 
fanu 

Mangez desfraifes&desgrolcilles^. 
"^lescerifes ne font pat encore meures; 
voila un arbre qui eft fort chargé <le 
poires : il n'y a pas beaucoup de pom- 
mes fur ce pommier IL 

Tayaffe'i{ mangé de grofeiUes y prome^ 
fions nous vn peu par ces allées^ pour nouf 
divertir. 

Mettons nous a Pombiç de ce noyer) 
est il fait ibrt chaud. 

Il ejl vraj/y mais il me femhle qu'il efi 
temps de s'en retourner , çarjeçrqy que 
nous aurons de la pluje^ Il 

* 
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Dialogue J^euxiim^ 7 

Il faut demander au JarduHcr qudk 
heufc il cft. ^ , ^ 

C[efl hien^ dit, je m'en vay luy parler, 
il du qu'il neft pai M» de cinq heures. 

Je le croy bien >il fera près de lîx 
heures avant que nous foyons a la ville. 

0/(j, car nous marchons fort lentement^ 

Allons nous en donc, car j ay crainte 
^ue Ton ait foupé devant que je fois ar* 
'rivé au logis. 

On ne fc met pas a table devant fept 
heures. . . 

Non pas chez vous,mais en notrelo- 
gîs on commence dToiTpcr lousjours 
vn quart d'heure devant les fept 

allons nous en^ H ne faut donc pas dia^ 
vantage demeurer (ou) rcfteriey. 

^ Mais il ne faut pas oublier le Jardi- 
nier. ». 

Je liiy donneray quelque chofe. 

Non pas s'il vous plait , je ne le per- 
niettraypas* 

Si fere'x^ en Innne foy , tar j'ay de U 
9iJ9n7ioje^ je le veux contenter moy 
même j puifque çefi moy qui vous ay 
amené içj. 

Et bien Monfieur, je feray la pareille 
vne autre fois. 

Hola Jardinier, veney^ t'cj^ '^»^î[ï voiU 
pour boire vn coup^ êtes vous content ? 

A 4 Ouf 
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s Dialogue Deuxième] 

OuyMonficur, jcvous remercie de * 
tout mon coeur , quand il vous plaira 
Tenir avec de vos amis , le jardip vousi 
fera tousjours ouvert. 

. Or bien à Dieu , nous reviendrons j U 
femainc qui vient y peur manger des pru^ ^ 
fteSyC^ en Septembre pour manger des noi-- 
Jettes , raifin ^ de tout ec quife treu^ 
vera dans le jardin. 

Monfîcur vous ferez toiisjours le 
bien reuu. 

Il me fcmble que nous marchons bieu 
'Vite. 

Comment ? nous n'allons que con- 
tans nos pas. ^ 

Vemeuro7is fur la Digue: Mais com^ 
ment s^ appelle ce village ? 

Leiderdorp , nous y «viendrons une 
autre fois pour y manger du poilfon. 

Suivons le bord du Canal ^ mais je 
fie puis pas bien cheminer h pied , car 
quand j'ay fait une demie lieue Je fuis las. 

Sivousavicz quelque grand voyage 
il faire, comment feriez-vous ? 

Je prendrois un cheval ^ou irois en cOr 
the. 

Nous pouvons avoir un petit batteau 
en payant chacun un fou ou deux. Mais 
il l'argent vous raanquoit , comme il 
peut arriver en païs etrangcrs^que vou- 
driez vous faire t ^lors 
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Dialogue Deuxième^ ' ^ 

• ^lofs il me faudrait apprmdre^ e(îant 
iontraim par la ttecefiiiè 9 qui n'é poin^ 
de loy, comme on dit. 

Voyez comme en deviiaiit- Je temps 
fepafTê, nous voila tantôt d la ville. 

OuyîtntSi le temps ne m'a pas ennuyé ^ 
nous voila venus de bonne heure^mais nous 
devions paffer l'eau rentrer pdf l au^ 
tre porte j Lechemin ejl plus heau , plus fec 
plus large^ 

Quelle heure penfcz vous (^u'il foie à 
pfefent i 

Il nefi pas encore fix heures; je vous 
donne lebonfoiry en n)ous remmedntdt 
votre bonne compagnie. 

Ou allez vous n vite i Buthm un pe* 
tit tour. 

Je m^tn vay au logh. 

Si tôt ? avez vou$^ peur que ron foii- 
pc fans vous ? 

Henny^ais fj defi re êite de bonne heu^ 
re^ afin qui Von nefe plaigne pas de moy. 
^ Vous attend ou quaud vous ne vous 
trouvez pas à Theure ? 

Ouy 5 c'efi la coutume d^ attendre un 
quart d'heure, quand quelcun eft ahfens. 

On ne fait pas ainû chez nous. 

Et (î Von à quelquefois afaire en ville 
que l'on ne puiffe pas venir fi tôt à Vheurei 

La fervicttc tient la plàce>il fcfaut 

contenter de ce qui r efie* - A 5; 
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La coMuim tet^ pas mauvaife^car ceU 
efi fâcheux qmnd il faut qu'nnt comfa-^ 
gnU attende pourvn feul homme. 

Vous dires vray ^ 4]uand on fçait 
l'heure on s'y doit trouver. 

Il efi temfs ^ue je m en aille : bon joir 
Monsieur. - • 



Dialogue Troïsïemé. ♦ 

• « 

MOnfîetiT pHifqne vous m'ave^ honore: 
de vifiu^ (ou} m'ave% faiâ 
r honneur de me venir voir^ voMdem^u- 
fere\à fouperavecmoy. 

Je vous en remercie de tout mon 
ccear» cetera pour une autre fois. 

Ci fera maintenant fi vous me voule:^ 
faire ptaifitije vùusconvieh la^rtiony . 
vous fer e':^ pénitence avecc nous. 

Monfiur, je vous Topplie de m'en cx-^ 
€Uj[èr> car on m'attendra chez nous« 

' Non fer a^ car l'heure étant paffée, l'on 
foupera fans doute% 

Je ferois marry de donner la peine à, 
mes compagûofis de tabkj de m'acten*- 

drc. 

ne vous fouciet^, point de cela^ (ou) ne 
pous mette \ pas en peine de ce coté Uj'e»^ 
voyeray mon garf on dire f ne l'on ne vota 
ti^ende * JBicQ. 
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. Bien Monlîcur, puis qu'il vous plaîr, 
je demeureray > & li je vous apporte de 
rincommodité, prenez vous en à vous 
mémQ^^OH) vous n'en devez accuiu 
ijuc votre grande courtoifie. 

ManfieuTi Us ptrfotmcs ^ vàtnmtriu 
VQ feuvînt importuner leur amisj Ce me 
fera beaucoup d'honneur f v9bs daigne^ 
prendre vn petit foupé avec moy. Entrent 

vous plait. 

' ' Apres vous Monfîcur, je vous fui- 
tray. 
Soye^Ie bien venu. 

Je vous rcfiiercie de coue mon cœuri 
Qjiue\l' epée le manteau^ ça donne':^ 

Je ne le feray pasMonûeui , je me 
garderay bien de commettre une fi 
grande incivilité^ 

BaiUe\Usàont augarfon^UoUgarfont 
prens le manteau & Vépie de Monfteur 
fa lavons les main ^ . 

Apres vous Moniieur, s'il vous pJaîc^ 
ne raifons pas tant de cctemonies» j,c 
?ous en conjure. 

Lavons donc enpmUe^ autrement je ne 
le feraj pas^ 

Aînlî foie, Cat je voy que vous êtes 
trop cérémonieux , comme tous <;eux 
Qui outhanUla cour. 
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1 2 Dialogue Troifieme. 

Pardonne:^ moj , jt ne fais ^ue mon it- 
'voir. -y 

Aiîoyans hout» car les viandes fe 
froidi£kxac> prenez place , isetccz vous 
Jà, îe vous en prie: Il faut que vous voua 
nietciex U fans contcfiation^c'efi la pla^ 
ce de ceux qui font invitez céans. 

Je m'y mttt vay donc p o»r vous^leir i 
lien vous face T^ejiieurs. - 

Et à vous auUj Mon£nir , foy ez I^e 
bien venu , Je vous prie de pi endre en 
Sré ce que l'on nous donnera. 

Mcpteurs , vous vous niocqr.er^ de votre 
Serviteuf > voiU des viandes fins quil 

Vous voyez voila notre ordinaixc^' 

nous fomaics âinlî traitez tous les 
jours.' 

Vous êtes hîen tY(tiic:^^CQmlitn pdje^^ 
vous pat feniaine. 

, Depx écus pour la table & yingt 
cîntf fous pour la chambre^ 
^ Ce n'tfi pâs trop yj en paye icut UK^ 
Mtity mais ily a différence du traitement ^ 
(ou) votre traitement ftirpajfe le notre. , 
Vous ne mangez pas , voila un bon 
chapon qui eA bien gras^ goûtez en. - 
\ ' Ue prenez pas là peine , yen prendrdy 
hienmoyméme. 

Picucz dutçuilicn avec ce liicrccau 

de 
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- Dialogué Tfoiftme^ 1 5 

âc viande ; vous n'avez point dcpainx 
ou cA v6tre couteau ? 

Voyla dujamhoîiy dn hœaf^ àn moMW^ 

Garçon donne un verre de bière i 
Moniteur. ^ 

Monfieur voila m m oreeau di ftU qui 
tfibonaveidelafHêHtdtit. 

Garçon verfe moy un verre de vin. 

Monfim laijje^ U hitrt , ty fftnt\iê 
vin, 

le m'en yay faluer tus bwuicsgra*. 
ces, Monfîeur. 

leiwHibaiJt tes «Min; , (ou) jivoui 
rmercie Monfiéur {ou) jevons tens gru- 
ges, lem'^en'vay vous faite raijon^ 

Que dites vous de ce vin , cft il 
bonr * ' ' , 

Je le trouve ires excellent » noHS iftn 
avons pas de fi bon che^ nous. 

le vous en fcray boire dcmeilkur, 
- ce n'cft que du vin de roïdinaite. 

Je ne me puis imaginer que %(0»S ett 
" aye\ de meilleur qice tettuy la. 

Vous en eflayerez tantôt; mais cen 
pendant vous ne mangez pas. 

Bxwfe^moy, je mange bien. T)ieumef^ 
tyxie ne me fais (oint j^rier quand je fuis à 

Vous ne le dcvea^ pas faire auui • 

^«ant 



14 Dialûgm Troifiémt 

étant avec vos amis , il faut vivre en ^ 
toute â-aBchife &i4brerté. 

Gar^Qït.donîîe moy du vin rince pre^ 
mieremmlcvtm. 

Moaficur je boy à vôtre. ïantc par 
v6tre permilHon. 

Mon/ieur vôtre ferviteur bien humble. . 

Môniîeitr vous plaie- il ^ue je voiis^ 
fcrve de cette becauc î 

4ln*efi péts befoin ([uevous en preme% 
U peine. " ' - 

Il faut bien que je le face puis que- 
vou^neûicesquediicourir 8c ne maa- 
gez pas 9 encore que je ne fois pas ac* 
coutume de prefênter de la viande à ta- 
blèf un chacun doit prendre de ce qu il 
trouve à Ton gout* _ 

' ^e^ fort bien dit , pour moy j^aîme 
witux meure la main au plat q^ue de fouf^ 
f rir que Von me ferve^ 

Moniieur mangez de ce levraut, je 
croy qu'il eft bon ; il nous a été envoyé 
de Warmont en prefent) ou bien lî vous, 
aimez mieux de c(;t:e perdrix, Voyla 
des âllatfetteS) des" pigeonneaux >un bon* 
poulet d*Inde, & vn bon paté^ cherchez 
Y^rc appétit & faites bonne chère. 

Je çroy fermement ^ue c'efi un fe^itk 
qui d été refolu pteparé exprès. 

Moûiiem:, ce n^cû que 1 ordinaire^ 



Dialogue Trayjfa^J 15 

cxccpt» CCS trois pkts , & ce levraut 
dont on a fait pxefent à n6tre. UÀte 
(comme je vous ay déjà dit) il y a envi- 
ron deux jours, (^u) depuis trois joui^ 
Vous étesy jevous jurc^ très bien traî" 

ily ^ ^i^^ à dire (ou) il n'y a point d9 
comparai/on de nôtre table h la vâtr9. 

Mais. noBs payons foixance fous I» 
femaine plus que vous aufC. • 

Ils fMt bien emploje\. 

Véritablement fi nous nous enplaî-: 
gnions nous feriooa tortâ £b6trc Motft.' 
& je fçay qu'il n^y a point de fi bonne - 
table en cette ville que la D6txe« , 
^Ilefivujf. 

Car vous ayez de fort bon pain > de ^ 
très bonnes viandes >des mets ddicieux^/ 
& de très bon vin. 

îi^ave\ vou$ pas â'aii^i bon vin.en vôm 
if e logis} ' . V 

Il s'en faut beaucoup > njàtre vinfo 
peut appellcr du vin detrois vertus. 

, Xe n emens pas ce proverbe Ihp 

On dit du vin de trois vertus, pout 
ce q^'il moiiille» lave^ refraifcliit^ & n'4 
. aucune force, - - 

Mà ha je le qme^ il fait hon vieillit^ Ott 

apprend toufours^ 

, le croy que vous avea bieù déjeuné 
Monfieur, puifc^ue vous mangez fi peH;. 



lé Dialogue Trotpéme. 

ou bien ccfl que vous ne tirouYCz paç 
les viandes bien aiïairoanées. 

Je trouve tout 10:1^09" dis quevotri 
. Cmfinin Mttni^ fm métier efi hn ma 
$re. De qutl liais ejt ilî 

Ileftl^faDÇOîs, &trcs bon patifficr. 
.^adouaezmoy votre alTictte , en voila 

ùjie nette. 

Je Udonntr^y à votre gardon. ^ 
lenepenfê pas qu'ii icpuiflc trou- 
ver ua homme plus cérémonieux que, 
foxas : ça leaii àttz cette afliette de de- 
vant Monfieur^ & luy en donnez une 
nette. 

C*e(l plus par devoir que par ceremo-^ 
§ue;d\4iUem$l^ aicjdesgens pmr fer^ 
wr. 

Monfietir puifque vous avez û mal 
ditîé, recompcnfons nous à boire. Beu- 
yez à moy de grace,je vous iècay raifba 
de bon cœur. 

OrfMhvémfanté' . 

le vous remercie fort humblement. 

Faites éojraifonj s'il vous plait. 

lefliis prêt « mais beuvez tout > il en 
rcftc encore dans le verre, 

Comment regarde^ vQtts de fi près ^ vei^ 

la donc î ont. 

C^eil bien fait » je feray le même ; Il 
fait bon prêtes, a celuy cjui çftprctdc 
rciulrc* BoU 
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Dtdogue Troipéme. 17 

, !" HoU garçon CH ftrvante , qut fû^M^i 
fiYtele dejfm ^donne's^viirt afsittic^ , ^ 

Elle neft pas falc. 

Cefi tout un y en vqyla ufU OMire* 

Mangez de ce qu'il vous plaira , car 
k deJîcit ne fe prefcnte pas* 

Vqyla de belles fiches , votre Hâte les 
d^filacbeUesf 

Non Monfieur,il auncmetaîric , I 
une lieiie d'icy , ou ily aun très bea^ 
jardin remply d'arbres fruitiers^ 

1^ 4^ fil fas mqyçn aller quelque 
fûisi 

ie vous y mtneHy qitand il vous 
plaira, demain ou après demain , & vous 
Voulez.^ * 

Je voHs prens au moi ^ la partie efi faite 
fout Lundyyfi votre eommoàhèlt permet. 

Tca fuis content > nous partirons du 
matin* 

Jeferaypret dés quatre heures ^ parce 
qu'il fait chauài nouî fârtironsh Ufrai'^ 
fcheut. 

Il me femble que nous avons été af- 
fez long temps à table j prions Dieu ^ 

{on) difons leç grâces. 

Uonfieur je vous rem mille grâces du 
hon traitement que vousm*ave%fait^ 
Helas Moniteur il a ét<ffortpetir9 

mais nous tacherons de faire xnietxx 
^ une 
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i 8 Dialogue Tmpmc. 

«ne autre fois, vous ne vous en irez pas 
il toOu . ; 

Tardonnt^ mqy^ il eft defa tard , // efi 
four UMùins 4t% beunu 

H n iiîigonc pas j nous boirons en- 
core une fois après les grâces» pour gai- 
guer les Iniulgeuccs 4u Pape Boniface^ 
coinmo Ton dît eo proverbe. 

ic voHs/eraj raifon pour la dernière 
pîs^ CP* boiray à la famé des ces Mefieurs^ 

Nous vous rexiiercions de rhonneur 
nom faite^^ Se vous en demeu* 

xons très obligez. 

; Of hién Ueji temps de fe mirer CP* de 
prendre congés 

Pourquoy vous haftez vous tant 
Mc^i^&iUf il ^ft encore bonne heure« 
nous entendons encore le monde qui 
fcpromeiae le long àuRO'pemboHrg.^ 
le croy qu'il efi prefqne minuit. 
Vous vous trompez fort ; mais puis 
qu'il vous plait de nous quitcr fi t6t, 
. nous aurons I honneur de vous accom- 
pagner jufques a votre logisé 

Mejiisjars je ne fouffrinsy jonuiis qut 
vous preniey^ tant de peine pour vn homme 
qui ne le mérite pas. ^ Dieu Mefiieursy je 
vous dis derechef à Dieu^je vous fuis /r«- 

humkle Servifem 

: ^ 
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Dialogue Quatrième^ 

On jouit Mûnfieiif. 



vous li. matin? 

le viens de nif promener , pcnfe^ voni 
que je dormi la ^rajft maiinéc comm 

lemefiiis lev^à quatre heures s apres 



che, 3c rentré pu ctUçd'Vytfieki^ 

Quel pUifif pY9ne\ voMs de vohs pra^ 
mener ainfi feul ? 

P4us grand que vous ne croyez j^âs 
mes penfëesfne tienneot éoœpagme^de ^ 



6c vous avertir qu'il eft venu deux 
Gentils-hommes de »ôtre pais , ^ui ; 
font logez au Lion d'or. 

Si vous Vdve\ agreahley nous irons leur 
faire U révérence, ey offrir nos ferviw^ 

l'en fuis fort content, ayex la patien-' 
ce que je me fois habillé ; Mais coœ« 
xuent s'appellent ils î 




avoir prie Dieu, m'eûre lavé les main*, 
les yeux tout k Ttrase» & rinc^ la 
bouche, je fuis foi ti par la porte blan- 
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fo Dialogue Qmniml 

* Vhu fdppdle K. mais je ne ffdy pas le 
nom de l'autre. Tant j a qu ils Jonnous 
éet^ Gemih^hommes , ont chacun uti 

GoHverneHT dffyufls 4 étudié avec 
WoyàKoRoc. 

Avez vous parlé à eux ? quel eû leur 

deflein , (ou) quelle rcfolutionopt ils, 

de demeurer ky , ou de paiTer outre } 
J*en aj rencontré tin dans U rué 

quely après les compliments faits > m a dit 

qu'ils efioient quatre de copipagnie , logii\ 

MLiondàrl 

Allons Monfîeur, me voyia toût> 
prefl, mais prenons uu doigt de viu , Se 
une croûte de pain premièrement» con- 
tre le mauvais air. 

Monfteur faites apporter de Veau de vie 
ftvec un bifcuit. 

Te n'en prens point le matin, mais 
bien au foir, quand j'ay mangé quelque 
viande grofïïere 5c difficile à digérer, 

Jé'eau de vie n'ejl pas bonne pour les 
jeunes gens qui ont pejiomach chaud. 
- * Les Anglois prennent un gobelet de 
' bierc Je matin avecî du fucrc & de la 
mufcade^ & grillent une pièce de pain » 
qu'ils mettent dans ledit gobelet» 

le croy que le vin d'Ejpagne eft meiU 
leur que tout cela. Monfieur voila du roti 
qiuiejlfroid^ mange\ enmmonean. 

l'ca 
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Dkdogue Qumime. zi 

Tcn prendray bien» cai?)*aiiii€ saiciiit 
de la viande le matin , ^uc du beurre & 
dufiromageir 

Mon fie nY 'VoiU unefricajpeyun hachai 
fMf cêrbûnadé^ dei fauêkes ; dè PamiouiU 
/e, des œufs^ une langue de bœuf. 

Que vottle» vous faire de tant de 
riandes lylonfieur î * * 

Elles font Ik pour itre mangées ; dejiUm 
uons^ car pojsible ne dînerons nous fas. 

Un bon dejeimë vaut p\m quitta 
mauvais diner ; puis qu^ nous fommes 
en train , Se que nous n^vons pas faute 
^'appetit^ ne perdons pas le temps» 

Voila un Ion ragoût , rappetii vm 
tiendra (i vous en mange':{. Mafs il me 
fembleque nous oublions à hoife^du vin 

garçon. " [ 

Duquel M<m^ttt , du blanc, dii clai^^ 
rct, oud'Erpagnc? 

j)onne m'en de eeluy d*Ejj^agne , il aide 
h faire une bonne comoSion y mais il n^en 
faut pas boire beaucoup > car il donne dan» 
h tête. Monfieur prene:[ cet œuf frais i»; 
CP^ un verre de vim. 

* Q^and je déjeune biea>je ne dine par« 
Ces œufs font molets^ Monfieur vous 
ave'^ répandu furvom rabbat% 

Qui veut empêcher un vilain, qu'il 

I«y mette ua <suF mokc 4 k maint 
/ ^ ToM 
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li 1>ialogue QîiÀtmmè 

Yéus ne benvg\ pus Mon f eut, cm 

dcs pourtant ^rovo^um à boire. 

l'ay bien bcu , je n'ofc pas tant boire 
ae vitt le matin depcur de.m'enyvrer. 
le fuî!^ plus tàt ffiii de vin au xnacia 
qu'au foir. / • 

La raifon entfl tltAfi,mdtt ttp&H 
vem w vous fera pûm de mal. Qjie /ai" 
tes vous Motifieur î Tourquoy vous leve:^ 
voks fi tôt de tabie ? vemeurons icy, j'eit- 
vojeray mon garfon donner ie bon jour à 
€ts Meftieursy o'ieur ferayff avoir , aue 
nôtre devoir tioi'j çotntftOMe de leur ao«- 
Herunevifteceneapres-dinée > pourveut 
que ce [oit feins les imommoier. 

Vous avez raiibn Monfîeur , cai â 
nous y allions ceniatia, & qu'ils ne 
furent pas arertis de nôtre venue, nous 
leur ferions fans doute importuns , & 
les porterions à quelque contrainte. le 
fuis bien de votre avis , mais faites ôter 
ces viandes, & nous en alloos au jeu de 
Paume* 

le ne puis fortir ce ntati» ».edr il efi 
aujourd'huy jour de pojlei me fou-, 
viens qu'ilmfaut écrire k Hambourg. 

le Yous Iaifl*eray donc fcul aueçpro- 
- mefle d'être icy à une heure ajpres mi- 
dy,pout accomplir nôtredeiiuin. Ce- 
pendant je vous baifc les raaiiis ; vous 
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remercie 4e ia bonne cliere que vous 
m'a?e%fatc£3ire, femcrecomoianJc 4 
vos bonnes guces» . 

Monfieur VMS fi^âvi\ aucun fujet de , 
me nmercier; je vous auendt^^nA^j^ui^^ 
vôtre trcs-humhlevakt. 



I^IALOGIi£ CiNQiilfiMfi* 

V. * • * 

tiUltUond^ov^ ^ V Ilote devant Ja 
. P^^^^ » j^mtn vaj labardcr , il mt 
umoit bien. Monfieut î tes Mefiiem 
lemanSj qui font arrive^ cette femaiHie^tff^ 
font ils encoY h tahle} 

Ik fe lèvent de table s (ôu) ils ne font 
QUcConir Jetable^ Vous plait il aue je 
fcs appelle î ' ' * . 

Nous vous en prions ; dites leur , s'il 

VûuspUit $ qu*iljiai€jf des ^erfonmfia 
dejTrent leur parler. 

Meâîenrs entrez dans eette ialle , je 
m*cn vay les faire venir. 

Meffieurf nous fmmu venta pat ife- 
voir cp* p4r indinàtion vous faire la re- 
verence , cp" vous rit nos ms-humbles 
fervices. 

Mcflîeurs vous nous faites faveur & - 
l^onneuri pour moy^ je vous en baife 

les 



/z4 I)i4ogue CiniluiéMel 

» îcs mains de grand cœur. Mais ne VOiW 
plaie il pas de vous ailèoir i 

il n'en eft pas htfoin^^Uons nom en par 

U vUle f ow voir U htami des ruis or du 
latimenu 

S'ilvcMxsplaitdc nons meîiierparU 
Tillcy VOUS Dousoblîgerez inûniemenc* 
mais avantque defbrtirnous prendrons 
chacun un verre de vin» A la fanté de 
Mcflîeurs les Profcflcurs de cette Uni- 
Tcriîcé: Je vous la porte Monûeur. 

Monptwr jé mm ri mire ie ^ fe vùm fe^ 
f^raijim très volontiers, ce fontdebra^ 
h(nfil»eî,foft ffavanit grands Po^ 
Utiques. 

Laquelle faculté eft la plus fleurira-* 
te en cette Univerlîté-cy ? 
* Toutes ht fteulten y fleuri ffim , prîru 
tifalement le Droit U Médecine. 

le Vay ouy éire > & que les langues 
orientales y font en vogue » plus qu'en 
pas un lieu du monde. On m*a raconté 
* duffîy qu'ils tiennent des Collèges prei^ 
que tous« 

" Ut^i font Ut i lif» HMX qui veulent 
efitiiier trouvent des livres occajion 
fuj^ faute , poufMquetirdiU fcience. 

Yat'ilauflî beaucoup de libraires & 
de belles Imprimeries ? 

Ouj des tnMms dnmQndt, ^om 
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Dialogue i^int^iem^ ^ $ 
velieitykslhrcsn parchemin ktamonf , 

mieux qu'en Allemagne. 

MotiJ>ieiiqueroicy ûnc belle. rillcl 
comment appeliez vous cette ruc-çy. 

Le Rapenburg , m, vota eonfidert^ 
les maifonsy le pavé , le canal , Us ar- 
hresja plus belkqui fais y 'nûn feulement 
dans la ville , mtii dans toute U Hollande. 

V Univcrfité cft elle en cwc nië-cyî 

VQye\ vous cette haute maJfon proche 
de te pont de piermi C'eftrVniverfité. 
^ Ouy je la voy ^puifijue nous^ cn foju* 
mes fi proche , entrons <îcdans Se con- 
tentons nôtre curiofire» Ah» que ces au* 
ditoires font beaux! nous ne voyons 
lien de femblable en Allemagne. 

Les Académies d'Allemagne ne fe /?e/r- 
'vtau pM comparer h ctUe^cy^ tout y tfi 
^Men entretenu^ V ordre y efl excellent 
les P^rofeffeursy ont de sres hons g^gcs^ 

Les Profcfleurs tiennent ils des pen- 
fionoaices comme en Allemagne } 

jtipn Monjteur , combien quils fojeni 
; fontôurtok y, ils ne veulent pjs pouf tant 
fejetter dans cette fetvitude » car la trop 
grande familiarité engendre mépris. . 

nous verrons une autre fois le lardon 
de V^càdemie plus h ioijir^ ^oni an 
Burg; c'efi un vieux Château ouforterejfc 

hÀtte à V antique^ ^ ^ 

^ ' B Mcf- 



■ 
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iS •ï>ialogue cinquième. 

MelBeurs meinez nous ou il vous 
plaira, nous vous fuivrons: mais la pei- 
ne «jUie VOUS prenez iioiisafiiige* 

Or f a il f dut tntttr fAric^f faus faire 

àtscompliMens* 

' i/loa Dieu quelle fortereiSe ! on y 
monte par degrez.i ah que cette pket 
cû bien entretenue ! li c' école en un au-' 

^Wepaisjclle iroit bien fAt enniine. 

' Les HeUandois ne laifent rien perdre , 
eS" îeurittduftrie efl fi grande qu*ils font 
ftodt dn toutf mais avec grand labeur ^ 

2u'tls ne plaignent point . Orçà montent U 
auti voicj qui eft ravijfant , on découvre 
■ toute la ville , les dunes »ir Hsoutagnes it 
fahljt, le prairits d'alentour. 

Voila un puits qui efl: très profond, 
ce laby rince fore agréable. 
Sa Mejlieurs d^efcendons jfy hettvws n» 
$oUf f raj grand foif. 

Mefiicurs vous devez donner chacun 
un (bu pour avoir été là haac. 

ïfout vous payer àps en fortant, ttrè^ 
un pot de vin, apyont\ ^bébie^ 
redeVQCqj^, 

' Me/ïîeurs ehtr'eaf'dïrié'ïate-diam- 
^re> & s'ils vous plaie avoir du £ett>nouc 
en ferons incontinent. 

Ouy^uy bâte:^ vous ^ Uefiitm il^ * 

îçyde fort hou tabac, fi vohs tnp9iitft\ 

tous 
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Il en faut Avoir ,,Qqns ça f^çndtpos 
.toijs, le tabac<ft fyn.C9mmm p^r tou- 
te T Allemagne. .* 

• ç« im^itt nous verrons i'^natomie, 4v« 
<« qu'il y a icy de plus remâtquîiie, 

Meffieurs nous vous ayons do^o^ 
^Q^.uçoup;fle |>^e«jiot|S:en,iQa)iiie« 
;noptcux}inais vous yous en 4eyc? eu* 
4rc* vôtre grande coartQfôfl; ■ 
Jielas Mefiieurs «m t^fbù»s de mut 

' ^q'tiifiNh'H»tm4ev*if*»wimerites**^Hs 
^ébUgent h de. plusgYjti$ds ferma, Bf.àm 

grats, nou««Aii$:pf omettons de rccon- 
tftpître pâr4J0«;deyôUîs, unt d^îiïoas of- 
:£ç««if!fe|ratt»t%plMJas de.pfcndreua 
.|peticroupéaKe<<oou$, - 

Mefsiturs , <e ^ «e nous avons fait » ^ - 
de chofe en comparai fin de ce ^«e nous 
é kwni ene ote-faire-pour vôtre. ftwice, 
Hemainnotu ne manquerons pas tle vous 
éUerUtoUmerdeforthon matin , paurvous 

^tm^l^r^fi&jkkK^Hf.^j^ifu Mef- 
ueuru i ' ' 

Meflteitfs »jr<Mis oc; no«s. ec^appei-ex; 

J4«xvT9*** W^^^Ç^^' a,V£çji^us^ vôtre 

B i " ■ xefiw • 



28 Dialogue Cinquième. ' 

refus fepourroit prendre pour une cf- 
pece d'affront , vcuque vous nous avez 
honoré de vôtre compagnie toute cet- 
te apres-dince. • / 

allons donc pkis que vous nous y con^ 
iraignei^ , que nos excnfes n'ont pa6 de 
place : vos paroles font trop obUgeauies ^ 
pour être refufe-t^."^'^^ ' ,, '^^^^ ' 

Monfîcur de céans , ces Mefïïeur$ 
nous feront l'honneur de fouper avec 
-nous , commendcz que le fouper foie 
bien tôt prêt. '-'^ - ^ 

Mefieurs ^dans un quart d'heure nout 
Ttous mettrons h table , nous attendons or^ 
dinairement que les dernières barques de 
la Haye ep* ^cDelpht foient arrivées , 
S^il vous pUit boire un coup en attendant , 
vous n'avc-^ qu\i commander. . '- v^ 

Vous parlez bien , donnez nous du 
vin de M«/e//e en attendant le fouper, & 
faites allumer un fagot^car le feu eft cn- 
'coredefaifon* 



M 



Dialogué Sixiems, 

^fiieurSy ily a bonne compagnie, no us 
entendrons pofiible de beaux dif- 
cours. Entrons , e?^ nefaifonsicy ^ucun^ 
cérémonie j le temps eft trop pretieux pour 

être 
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Dialogue Sixième, 2 o 
être perdu dans des compUmens fupcr^ 

Me/Iîcurj, on ne ùit pas de ceremo- 
i^îes , gii'un chacun prenne fa place^d: 
fclon Ja coutume qui s'obferve icy , 
celuy qui mettra la main au chappcau 
durant le repas , payera un fou pour les 
pauvres. » - . • 

re»f ^ vous de la Haye Monfieur ? 

Quy Monlîeur , j'en fais party à cinq 
heui^ey. ^ . ^ 

• Çiudle noHvellej a- fil ? Ouç dit orill 
de nouveau} . ^ 

Je n'ay rien cntcnJu de nouveau, les 
Eftats font afTeniblt-z pour opiner fur 
des affaires d'importance &: qui regar- 
dent nos alliez. - . .. r. ° -, 
- O^tdh on de la guerre qui fe demeine 
entre les Rois de Pologne de Suéde î" " 
On en parle fort diverfemcnr, & la 
p-ifîion fe cjecouvre dans Icsdifcours, 
auflî bien que dans les lettres. On croit 
pourtant que les Sucdois ont eu du pire 

en la dernière bataille ; .iùî- 

V Quoy qu'il en foit la vérité fera tous- 
jours plus forte que le manfonge , le 
foleil difijpera les ténèbres qui cachent ft 

. Le Roviume de Poloîgnc a beau- 
coup foufFcrt depuis quelques an- 

C 5 nées , 



0 Didogue Sixtemt, 

?itcs, que par les Suédois. . 

mil f^ufii^' m chacun pïftiffe. La^tJ» 
*eue ghrkufe tKition qui a ft fouim^Wf-* 
ttuaut 

meprift%, ■ 1 

QucUe ûOUWillc l'on d Elpagoe ? 

Les lettres portent qn» U « ^ 
gàUéé^rrivée à han pm yfy q»^ 
de Portugal 4/tt> f avtc h Mqy d^Bf- 

■ Si ces ttodWUw font vctttaWôs, je no 

ioiiçci pitjs 4c- U paix entre les deux 

Couronnes. 
jlit'en faut pits douter, tar comme F une 

s'efi faite par V^tfmiftdu PapeA'^mtrê 
Je pourra aufsi facilement fairt^ ^ laqial- 
le^ellefert d'^achentktnum ? ' 

Meflieurs , vous vous amufèz aoiï- 
courir des affaires d'EftaÉt , & fM» cW* 
blies à Couper» 

■ LarefeBiondetame efi pks profitait 
^fveUedntorps. ■ 

Goiuez de cette faace , ;c iïi*aftire 
que vous la trouverez fort bonne. 

rous ne dites rien Mon/teur^a qMy ptn- ■ 

fir:{mttsîvfmtHd9rn^%* ... 
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. Nimsr^o^ pouHc^os^^ pailer-t^s eo&fn- 
Iîiç^,.ilfaut qii;il;y en aitqui écoutent. . 

Ctnit.qm fc taifeut fout bien fauvent 
^m fagts y que ceux qui purknf, U falui 

«Qtt$ m'cxcuferez â je vous poisfair. 

Te.raij[p|i, C4rj'aya^£l>eu. 

. K^m hoire'^ auuatt qu'il voHS plairâ^ 

9u ne foHi^i/fomti », hoirt ep.te fM-cj., 

• Pkp À Pieu c^c cette pernicieuiè 
coutume Ce perdit & &-*abolit du tout . 
cajrUpius^^Ft.fUs AileinaosrctMcat i 
fçrceae boire. 

Jlj A aufsi une autre coutMm qiif 4t' 
vroit éitre otée , h ff avoir de penali'^er les 

wy raconter que elU e(ljupprimée dtr 

tâtinie f4t lûmof^ dt fa vme^i impe* 

fialie, dftous hs.frmu cfC pui^ans Etau 
Mëmpire^ . 

Cette coutume fut jadis établie potu 
«aie khnm SmitMh eîleretolc changée 
i une pure deban£Kfta,^|>PU]; ^rçde» 
pen^M'del'argeat» 

Dites wtoy , je.wWf J» ffiffUtt quei 
ftojfitpouroii. il nevenirde tti te manie} * 

Très. gran4 pioât fî vous faites ré- 
flexion fur riotencion de nos Ancêtres. 

B 4 It 
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52 Dialogue Sixième» 

■ Je ne puis encore comprendre quel ai- 
VMtage U jeunejlc voit tirer de cetie 

iouti'.me ïa\ 

" Cétoit pour repiimer ï'arrcgancc & 
la fylie de jçunes écollicrs , Icfqwls , 
n'ayans rien Tcn qué l'a ewifine de icuis 
parcns^.& le vifage de leurs prccep-^ 
tcurs^ auffitôc qu'ils ont mis ic pied 
dans rUuiverlïté, veulent faire les fuffi- 
fojs, & même leurs nez par tout. * * * 
Lùntenmn a été fort bonne , mais let 
niOJ^enfimt ûn fervok alors etoieut telle-é 
ment corronipus,c^ tesfcandalesfigrandr., 
que U jeunep » au lieu de s'amender CP* 
de prendre m bon^ly,fe corromfoit cyft 

ftrvirtifoit.' * 

'►'Qui font ces maîtres à qui Von do»» 
lie pouvoir de tenir en bride & Eefor« 
met la jcunclTc ?' 

C* [«nt bien fm/ent de vieux yvroi- 
grM f^Ki ne ff4vent pas eux mêmes que 
s'eftqKe de bien vivre & font tresmal^ 
morigène^, 

• Cete pratique «»obr«fTC-«'elle par 
coutcs-ks Académies d'allemagne ? 

Non Monfieury ci fit principalement 
dans U hage Saxe, au-elle etoit en vozhe, 
' Les parens font mal d'envoyer Jeuj» 
en fans dans de tels lieux ) ou ledefoidi e 
■efl.plus grand q^ue rediâcatioti. 



Dialogue Sixïém^ ^ 5 3 

If me fomritns que Us ^lUméns vouL- 
urent introduire celte ioutume fervileen 
itui ville ^mais IcM^ff^tat opfofé 
vertement , comme à unemanvaife b^hi-*^ 
inde, qui ckoque la Uher^i d» pais. , , 

Ilmsferoit impoflîble de demeurer . 

^aas une de ces Académies li» 

^hJU perdait elles peu à pen leur lu^^ 
firCf ceUedeStrasbuvg va tov.sjours 
augmentaut^d'ou cytte brutalité ctoit bais^ 
mi. ' : " ' * :: w < » / * 
/ ,*CeU efi Konteux defcrvir des pçr- 
foxines quiD'ont point de civilité en 
eux y Ôc qui outragent quelquefois des 
Gentils* hommes DÎen devez, parlef^ 
quels ils peuvent un jour être avancez. 

La Hàllande defapprouvecesfeconsde 
faiu : maiî quitons ces difcours. par^ 

Ims de nQM stttuf. , ' 

* . ■ ' ■■ , ^ 

Mcliîeurs mettons nous auprès du 
fru , car if fait froid. Monûeur ;e vous? 
porte une fanté que vous ne me pou- 
vez refufcr là. la faute, de laRein:c de 
Sucde^ 

Votum^-itnpofe^ une ^urehy yje vou^ 
étêiséire dijpenje de boire d'avantage t 
(pubien Monfieur après avoir fait raifoa 
mws ptomeiteit^ dt^oustaiffet aller. 

Moufieur vous avez toute permiffionJ 

Ot him^ aim n^Ç^lms , je ne ffoy 
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1 4 I>MÎogue Sixïimcm 

Hwmt nMs m»$ pmrtons teuanchtr de 
tant de careffefqm vous nous dve\ faites^ 
A DïeU Mcdieurs^dcmaîa nous nous 

'TCVcrrcnvs. ' * 

^ii€ttiei{ Mtjiiêurs^U fervantt vm cour 
iluira avec une Lanterne^ 

Nous ne klm&iroiis pas I C4C ilfak 

•lair.de Lune. < 



fl n 



DlALOGQI S.EPTIEME» 

Bon jour Mefiiurs, felm ndmpromef- 
JiiMOÙs fmmes venus vous trouver: 
Soyez les très bien veiMis. Melfieuff» 
naus fommes refouts de guiter rhotel- 
krie, & nous mettre en penfion cjuclque* 
parc,ho»orez aous s'il vous plait de vos 
bons avis. 
Igitet vpfiS état dt itnnmit <ç> long 

tmps i ^ / 
À tout le moins un ân. . 
C'efi bien fait , il faut antaHtié ièMpt 
pour àppHndfe à antMitre UBoUanie i 
$m quellffoit de fort petite étendue. 

N6tre.or^re eu de nous arrcfter icy 
HQ an,çmier , pour apprendre les ,cxcr- 
ciccs. 



VoHsy itàuvere':^ de très hms Maîtref , 
fort dUigèns f imA puH que vous cher^ 
tbezunt penfioit ,r.9its ne ffauriom -vous 

adref- 
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Dialogue Septiime^ J5 

fdrejpsr en nuiUeur logis , nyche^demil. 
ItHTSgéns que che^nous, 

Ço^biep payez vous par fèmainé ? 
, . Trois ecus^c^ fommes msbien traùex* 
j f 4it on crçdit icy ? 

Non Metifeurt créditée fi mort patr U 
trotnpefu de fdujieufs gdrHematis, qtiiotit 
ruiné heaucoub de fmiUes Cf fait tortk 
leurs éatiûMi. "' * 

Npu^ ^'ca^QOïândofîSfâs au/îî,mai« 
nous avons ouy dire <fùe l'on donne 
grand crédit à Ie)!(if» a^ix Etrangejs, ' 
crédit h été très gravé , c les Ho!- 
Undqii ont été trop facile s <pf tropcredu- 
Us yOiaisà prefent cette coutume eû reu'^ 
if r fée, • ■■ ' " ■ ■ 

Le crédit était dommageable aux 
bourg^eois & aux étrangers , lefquels 
abufàns de ëette facilité , depenfoiçm 
plus qu'i]|S ncpouveicnt payer. 

Mejiieun, /t *«1»J l'avei^agrealley nous, 
hotts parler à, nôtte ^othqui çfifort bon* 
nete homme. 

Not(s fçinipes pieAs: a<-t'it auâi de 
belles chambres ? 

rçHsjmuvereii tuAtti ttnmtmm ; 
le 'ooiçy qui vient droit à nous, Monfeur 
nôtre Hâté, xes Mepieurs défirent d'être 

Iqge':^ avec nous, vous plait il Us recevoir^ 

Foxc volontiers Monfieur » & fi les 
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Dialogue Sepucnie^ 

chambres Icnr phifent , nous tcmbc- 
i^DS bieatôt d'accord. 

Je ffoy cj^iit Us chdmhns leur ptaironty, 

voiti pii^ affurtr qu'ils ^vom pajeront 
hien y/voire pxr avance, cat ils ne deman^ 
dent pcvît de crédit. ^ • 

C'eft le vray nioycît d'hêtre bîcn traf- 
te& bien bien fcruyjCar aujourd'hui 
en ne fçait phis à qui fe fier.. 
" Et hien hionfieuY , faites apprêter 1er ' 
^ihamlres (y nous attende^ a fouper. 
. Je Je fcray Mcflicurs vous pro- 
''mers que vous aurez cîe fort bon lits , &c 
cics draps blancs tous les quinze jours. 

yiefsieuYS notos avons eu tant de chofer 
ti dire , que nou^ avens oi'Mic de vous de- 
wandcY d^'ou vom êtes % tnm ï 

* N/)US fomincs partis cîc Leipfch le. 
Jouzicmedu pafTé )&: nous nous fom- 
mes embarquez à Hdmhourg le premier 
dùcouranu ' . . 

y pjtandetesvousarrine^nAmfïcvâanif 
: Le cinquième au matin. • 
Vom avei^ donc en ferthên vent. • 

^ Le meilleur du monde. 

* Ceji.nn plaifiY de voyager qu^nd ottit 
don vent j w'rfz cs^ vous paâ eu de mauvais 
' fe rencontre} 

Ken, Dieu mercyjfTnon cnixo^Jal 
Hambourg y nous avons rencontré 

dijs. 
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Diaîogue Septième. 3 7 

Câvallicrs du General qui ont * 
^ii fcmblanc de nous vouloir af taquer^. 
mais voyant nôtre rcfolution qui étoit 
liç nous bien deifcndre >& ayant bon«^ 
ne cfcorte ,lIs ont cHangé la violence 

humilité; 

Ils ne vom m donc ffoint fait dè 

Non Monfîcur, nouiavons pourtant 
éïé obligez , pour nous dcEiirc de leurs 
prières importunes , de leur donnai 
(quelques ecus,dcquoy ils nous ont Ébrt 
remercié. ' . • 

Se vous éiesvoHsamte^nuUe part ? 

Nous avons refté trois jours à Ham^ "^ 
h^urg^y pour acheter des provifxons 
& par cc quelc Patioada Yaiflcauncfe 

portoit pasbicn*. 

îiUvei{ vùusfoint entendu de nomtt^ 

JtsdHrantcefejour. ' ' ^' 

On ne parloir là que dt Fa guerre dts. 
Syfiàois ôc de leur deiFaite. 

Vifoiuon qu'Hs avoient été BattHS ? 

Le bruit en coutoit alors par Javillc^ , 
inais on n y adioutoit point de foy. 

Le temps nous apprendra a qui en tjf. 
voicy nom logis , Mef leurs , entroni faut 
uremonie. 

Puis cjue nous nV avons jamais ctc:;,' 
11 «QMS plaira de paiTet les premiers. 



« 
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^8 Dtalogm-Septiémem 

. Mi hitnUejiiguUy jiûv^^ ^'O 

Puis <j.uc Monfieur vous a montré le 
eKcinîn,Voi»sd«¥Ci6ttyKfa9S aucune 

CQoccAjitiop* 

mm finns toiii, te qu'Uvous pUttâ , 
90HS aimons mieux pécher par ebeijfance y 
fue it^ conufixr plus long tmps , quoy. 
fu*avecbeauc$up de raifons. 

Mcffieurs , voylatroiçchaaibres que 
^on vous 4 apprêté, regardez fi elle» 
yoirs plaifent, choifîflèï Monfieur.. 

le frendri^ci^é'tj. 

limoycéUe-h , 8c cette autre firft 
«our n)Qn Gpuveriieur. 

Jheua eitcmim^ autre fùnrvosvu^ 
lets. 

Monâeur , û quelçun Ce plaint que'Hi 
chambre c& trop petite, je lu^ doAoera-^ 
ibrt volontiers la mienne. • 
' UoufitHrtVOS chambres nm^UùJtnt, 
tip* fvoHi nou4. trahc-i^ bien , ii^om voMi 
paj/erouftêHta Usfemaines. 

Meflieurs, j'efpcre que vous n'aurei 
pas fu jet de yovus plaindre , ny de moy 9 
iiydu traitement: Mais j'ay une piietç 

4.vou$faîrë. 

Quel/e ? dites ttotti JibïenUttt , comme 
knm voide\ que ueut nom comportiont 

the^i vùus^ G* noM voui Hndïons tonte 

fattsfaHkn* 

Mef- 
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Dialogue Sepùéme, 5^ 

Mcflîeitts i ordtc -de ma msàS^n «ft i 
^tte|eiezne ina porte environ les dix 
heures, & je ne puis foufliir que met' 
Benfionaifes courent de nuit par les 
luës , Sé itappçat le pavé avec leurs c-^ 
p^es , encore moins qu'ils attaq,ucntlc« 
bourgeois ,& caflcnt leurs vitres. 

Monfieurnotis ne fowmes de tis 
hoMcbe^ U , Jt9Utntthmb$ni que U faiît 

le repos, nos parm nous o»t,tMV^ 
t(y pour étudier or* apprendre les exercU 
tes, cyuqtk pour haut» nmsMifu com*' 

pagnies^ 

Ç'eft fort bienfait » & puis eeuz qui 
wnt- des infolences la nuit , font bien 
iouvent frottez , quelques £ots mis ea 
ft\£otk & châtiez en leurs hpudès. ^'^^f^ 

Camment \ qiutnd queUum^ttgtH eny^ 
vrif à/ait quelque bruits on ne le tuy. par-, 
donne pof yon ne preudpat garde que tleft 
te vin quituj a. fait commettre auelau» 
ftutei T-'T 

Non non Monfîeur , il payel'amcn* 
de , & biea fouveot avec uû bannifife-: 
#|jent. 

Jedéfreiem9.eoiekerde hmme heure ^ 

Tfùn demande une thâudeUe. 

. Allons Monfieur , vôtre lit eft fait ^ 

$Â que je vou^ aide à vous déshabiller* 

•apporte moj un ^ot de chambre cp* «* 

doU" 
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40 DidogueSej^time. 

donne mes nrnUs , avcms. moj mm bonnes 
qui efi dans te coff re , tifc <ts ridiaux , 
te rente fans bruits 
Moii4ie«âr je frou&JoQQe le bon foir j.: 

âcirou^iouhAÎc^ ua boa repos» 

^1 



. • 'ÙLhuoQ\JX. Huitième, 

C^A çà Mefsieurs , lèvent^ nôns , // r/? 
/itr^ I il n<^Hsfaui aller eip rzjnner^ 
ine. ^ ^ 

Vous vous êtes couché devant nous^ ^ 
c'eftla raifon que vous vous Jeviezlc 

^nrrra M tu neitojê mes habits çp^ 
moncbappeaul^ . 

Ouy Monficur j vom plait il que je 
vous dan|:ic vos chauiïès & votre pour* 
pointé 

duy \ donne les moy , defnande â ces ^ 

MefsieurSy s ils ne^jtuUnt pas fe lever. 

Monfieur, ilsdifeat qu*il, fcroBC pius 
rot prcfls <}ue vous» ils font dtfu habii- 

"tu mens go^non , je ne le croy fm. Vas 
fuerir de l'eau, que je ntelàve. 

lin voila Monfieur» & vôtre peigne, 

peignez vous virement, afin que vou& 

iôycz Je premier en état de fortÎTé 

Ja 04 raifon , donne moy imonii»^^^ 

mm 
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Diahgue mittme, .41 

mûn ebapeaUymon manteau , t»es gants^ 

^^^^ 

vous tt'aves pas cn-^ 

corc prie Dien. 

■Si tu tu M eu eu fe averti jeFeuffè otthliS} 
j'avois hdte de defcendre enU faUe, 

Mopiieuf , j cntcns ^uc les autres tcu- 
lenr foi tir de leurs chambres : defcca- 
dez pr ompcemetit* 

Bon jour Me/sieurs , ave\ vous hitn re^ 
f9jé cette nuif'tYf ' 

Aflez bien , Dieu foit loué, 

NOM fdimoy, car je ne repttfe pas hien 
quand je couche la première fois dans un 
lie» Garçon dis h la fervante, quelle cou. 
vrece bout de table qu'elle amttt 
dequqy déjeuner, . , 

Meflîeursnous ne ièrons encore ifen 
aujourd'-tey , il vous plaira de nous di- 
xe4jucl$ Maîtres il y a en ceitc vitte m 
m outrent leï exercices. 

Des meillenrt du mondé , premièrement 
p&urler Mathématiques csf la Fortifica- 
tion, fecondement pour le M ey bonrtè 
danfe: tiereement pour les armes, ' 

Sont tl&chers > Gombieoprenenr-i|^ * 
par mois? 

On fait marcki avec les Martres de M4» 
thématiques pour toute la fcience,o* avec 
les autres Maitresy par mois. 

Sont ils fort diligcnsîcombiendcie-- 
çons dooneot ils par feifiaines i Cinft * 



Digitized by Google 



4t Vialo^mMuitihuei 

' cinq y Us Samedis font iefUnîx a 
Itm ajf'airesJofnefliqueSé. ^ ;<.î i:y- ' 

Voyla qui va bien , mais nou<? defî-, 
ions d'apprendre la langue Françoifs.» 
& on nous a dit à Leipfrch qu'il y en a: 
icy de meilleurs qu'en Allemagne. 

En ma.mifcience vous en trouver ct^ icy 
de meilleurs qu^en France ^ m^is il fdu$, 
q(iils f(>)enLbi£n chaifis , cs^ prendre ceux 
qui ont une parfaite habitude d'en feigner; 
gardeT^^ vous de quelques gntî-metiers , qui 
n ont aucune honne méthode. 

On nous en a r-ccommandé deux , & 
nous prendrons ceJuy duquel vous vous 

fervez. ^ 

jl a encore quelques heures vaquantes ^ 

il vous enfeignera fort fidellement & 
vec une agréable pronontiation. 
' Ceft ce que nous fouViaitons , & fans 
différer d'avantage nous voulons com- 
mencer demain. 

aâtre Maitre viendra^ à dix - heures p 

ntous pOHrre\ parler a luy , le voiey qui-^ 
vient. 

, MeflîeursyDieii YQUSi 4o.nne le bon 
}6ur. 

ion jour Mionfteuf'ynmntfeïons rien 
dujourd'huy^nous fomfHes un peu, empe- 
ihei^: Mais voila des Mtfiieurs qui défi- 
tent d' 4 f prendra devoMS^APe^vous en- 
. \ core 
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îùtt éut^uei heures ^(li m fpnt ^ds 
fUyéis. ' ^ . ; 

Ouy vMonfîèur , j^cn ay encore 
quatre s car la maladie ç<mtaaidafe*a 
prefqiie rendu notre Académie dcfenc ^ 
smiÉ^k pre(èft€ , par la grâce* de Dieu» 
les £tuaien$ & Gentiis.hommes com* 

saenaeiitâfcveair; 

îf^uspïifHlfùHt dm^ heurts une éit 
matin j «ph />in>e affres midy^ 
' I^on; bien Meffieurs , â-onze heure^^ 

fi vous rouler» & ^â#faeamMi'fliir. *^ 
Ces heum nous fUiftn* j de/irons 
HHnmenctr demnem-t^ ^pm(h{ les livret 
qui nous [ont necejjaires , nous vous rm^ 
drons ce qu'ils auront cûuté,ouee que vwt 
éuH^.dwonrfé^ 

Si vous n'avez point de Commence- 
ment en la langue» vous n^MMSwpas a& 
fâire de beaucoup de livres. A Dieu 
MeflieuiSyjefius vécre m$ kumble Scf^i^ 
viteur. 

VoyU un très bonnttthêmmi^ 

' hviffx efl il j & de très bonne compa« 
gnie , qtideii itous Tattres pratiqué voia^ 
faimerez & en ferez grandccftime. 

Mm^Êf y je mm friti*twmyèfvàtn 
Laquais avec le mien ^ cbe\vôtre Cordon- 
ftief. 

Laquais va-t'cuchcsi aïoa CoJ^don^ 

iûer 



1 

4 f Diahgue Iluitume. 

nier & luy dis qu'il. preac.kpciflçde 
Ycnir jufqucs icy* V 

qiêm$ (9* nan$ . * [ , î • • 

J'cntcns frapper quelcun a h porte , 
qui pcnicz vous que ce ibiç} (^ou) qui . 

cft-cer . ^ 

C'efile Cordonnier avec nos J^fH^if z 
pion Maine lfnnç:^,mo}la mef^re d'kne 
faite de fouUers. - . 
^ :J&icn Monfieyr s ne vous pkit-U pas 
une paire de bottes? ^ ' 

aon^ non , çn nen foMphêS^ 4fpotie\ 
0ioy au fsi des mules i comhien ffonê^^ vom 
fofirdet foiUiersdemarro^Hin i . 

Un écUi car le cuir eft fort cher* 

£i bien, appette^ en demi^iHMt patte-^ 
je^ mêles fai$èi Ufges^de^ peur qn^ilne 
me blefçnt les pieds. , 

Je n y feray pointé faute , & je fçay 
^ue vpu« les uoHveic^ ^aux 8c boas. 

S'ils ne font pas h mafantaifie vous le$ 

ntiendYe\^ey àBifU^ 

. McfTieurs nousironsj s'il vous plaît > 

lipesmidy en44£ilied>r<me«. , > 
j^ûus en fommes très contens , mais de^^ 
fnwons toute la matinée an lo^is ^ 
. Ouy, car il çfl onze heures & demie, 
jieus allons diner ^ & Tan va couvrir la 
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Dialogue Neuf éme^ 45 

allons nous prcmtiuet divaut i'hétH 
de ville, mAsttvm encore k!a4t»Uhcu. 
fede temps.* a .'/. >,. 

Mcflieurs ne tardez pas plus d'un 
^uart d'heure, cartout cftprCft-, & Voa 
•va dreUer les viandes. ' ' > ^ 

Demeurons doue au logis pui qifèl efi 
iard; cependant nos Laquais iront que- ' 
tir nos bardes que tuHs avmt UiffUt 
'*nl*1meUerie, - ■ • • . . i 
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PlALOGUE. NeUFIEME. ' 

KTow amm parlé à^aUet à UfalU 

• à'aimesitnaii il vaut mieux qui nous 
. Jf Wf ojtf demain. ms^muim v.-a 

Combien de maîtres y a-c'U en-ccttc 

^HX, l't(tt François V autre UlU^ 
manj mais iU n'ont qiemte ftile pour eux 
deux, afin d'éviter; les querelles '. '■' • 

Ont ils beaucoup d'ecoUïers ? 
.'.won pas h prefent^à caufede l'agio» 

^t*nefalle;quidfttfquiittùthlé nôtre vU^ 
/edeLeidea.. : ^ ' / .- . '.\-\ 

, ' Onà puUtékcn aUemagne & ailleurs,' 
' <]u il etoit more odiis d» araoce-oùlie 

i(^'M9»yU mri4Uté »'4 pat été. fi 



^6 Dialogue Nâufdme^ 

Il ne paroit pas <}ue la cûiuagiôn aie 
régné icy , à voir tant de monde par 1^ 

. Çfttf .i^fle tfi fort ptiipUtrUf' Uhim 
foin qtit Vou a tu des pawvf^s^ a ftMvè Ut- 
jfiBe r Gf plufieurs ftamUtu 

jMaiutcaanc qu'elle a ceûe , l'A<ï<uic- 
•CbIc reprend fà vigueur ordioaire »daas 
trois ou quatre mois , Dieu m^lVM > 
maîtres auront alTcz d'employ. 
ComkU» demétitres à danfér fe troHVtm 

II y en a deux qui font fort efUmez. 

: tmidméiMr jedffire ftapf tendre h dan-- 

fer, tm tntht^Hms jpâ font avsis 

Mdfienrs, nous vous mènerons' en 
\JeurfiiUe) & 0vousdeâi:^.d',apprQndre 
à joiier du Luth , je vous feray parler a 
un bon maiue qtu ivous «olèigaeMii- 
dcllemcnt. ' 

^ '\Q»j^Hm^em.ifâyitiivi<^appmUre , 
-^ar. vaiçy [ Académie ia.plusfitmeu fe 

la plus belle qui feit en tmeéhgmépti. \ 
, » • Céuxqui.on c roy ag^ par laifirance 9 
:;ribig{eterr6*:I'liàite-,aaBrAtit!inag[oe » 

font tous de vôtre opinion y.poiir.<3es 
'•\éoaiîder«£ioàs^fil£Bte5 ^^-piour Ja gen- 
-^l^e des ruc«« j^s 
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Uâis)etmveu»Mi&er (wùmfiiire 

faire un habit ^ avant tantes tkfifu Jaéf^ 
moy venir vôtre taiUeur , je^^ms^prie, 
• Motttaillear eftc-un hoininc qui tra« 
vaUle bien & à U mode , je le vay faire 

•venicincontioent. Laquais VA vitemenc 
•càez maître H.& luy dis qu'ilyadce 
Gentilshommes nouv©»iuY«ni»4uiJfi 
•Tcolait fervirxle luy . 

•.}itmi(mr.iLvA 'venir ^U fer4 iiiy tm 
fÊktinte»4nt i h votU^uikttrte. Coi*)/w|'- 

^ Mon mattre, je deûrexie me fai|c 
-Stâtc ua Jubic. stoit «vee '«n'aaitteaii 1 
vous plait il prendre k mefare ficme 
dire 'C«inb^a)drfliiia.iée.'4r4p~i]r me 

^omiiie«a le^a^iuâ^eMelueiire. 
Il vntsfauifeftuHites Mr4^à mtJk. 
•mpint. • 

Prenez donc kmertire«iSc ,memçi- 
oeï dfittvt|j|^«uiiKa».nw«jb;de bon 
diag 



• r 

> A 



K,' . " M. 

-^tfMf <Um^ur , jt-mtts vay mebter 
i the^numéarcbantiqtùMaHtfera bmmêTm 
thé , quand il verra que c*efi argeukiWi 
unt, ■ 

L'argent contant porte JMcdectnc • 

comiae i'oa dit. 
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Mmfiewr , mcntrt% nom du m^Ht 

■drap noir du pins fin ^ut vous aje^at 

• ' Tea&t, Meflîcurs , voila 4c très 

• " Comhien Vmm de et drép du dermtt 
mot, catje neffaurois long tmpsmar' 
tbâudetf iE> bAtgtàgneu 

Puis <]ue vous ne voulcr pas mar. 
'Chauder > vous en payerez neuflivtcs 
-4ix fous, c'eft très bon marche'. 

Je vous tu douHtrdy neuf Uvr» , flr* 

■Yahattray Us dix font, Jtm't» donnerdy 
pM davatuage tf^ dis du premier coup 
^uejeveaxdcnuer. 

Vous l'aurez pour ce prix la , mais 
c'eft trop bon marché. J'cfpcrc que 
'-iroits reviendrez une autre fois^, <)uand 
TOUS aurez à faire de quelque chofc. 
• Céupe-^ iuuu en fept ««mes» tf* nous 
montrer^ quelques P'fcti de ruban, 

Ea vada de fort beau i trois foi» 

• l'aune, & celuy là à quatre. 

li>tiMsê»fémtamedemepi(et. 
Monmaicrc prenez toute la gafni- 
'cme j*& mecces le toat en comte , je 
vou? paycray auûi tôjtquel'iubit Ccià 

Tene^ MguJieurfVffyla votre argent^ 

Moa- 



Dialogue ^eupme. . 4^ 

Monfîeur, voyla'un Ducat <jui cft 
trop léger de deux grains, 

le penfols ciuil/ut de poids, i€ne\ voj^ 
U quatre fous. 

Monfieur votre ferviteur, fi vous 
avezaiFaire de quelque chofe^jeTous 
conjure de n'aller pas ailleurs. 
^ufiineferayje pas, file drap ejî borique 
vous m*ave\ vendu. 

Mon niaitre , il faut que mon hahi t 
roicFait pour dimanche > car je fcray la * 

CCDC. 

Monfieur je vous promets qu'il fera ' 
fait, zp" fi veut défirex avoir un ht^tu cha^ 
peau, nous irons çhe\ le Chapelier tout 
contre. 

Ouy»il m'en faut un. Entrez , & ap«. 

peliez le maître. • 

'Montre:^ un beau chapeau mfit à Mm« 
fieur. 

Quel chapeau, un yigognc oiiCa^ 
fior ? . 

En voyla un qui efi fon beau ^9^efi 
un Ca flor entier que je vous donneraj 
pour foixante livres. 

Je vousendonneray cinquante avec 
ce cordon* 

le ne pais vous le donner pour ce prix 
Ih, iwe/re^jy èncort un itu^ 

Vous n'aurez pas d'avantage | regar* 

C dtz 
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50 Dialogue N eu fieme. 

dcz ce que vous voulez fjîrc } - - 

Monfieur , l'argent m'ehlouit les jeux ; 
prene\ le , dites que vous avc'^ fait un 
grand marché : mais ne vous pUit il fxs 
acheter des gants parfume\ ? 

Montrez m'en une paire. 

Combien cette paire en peu de parolles î 

Quatre francs &demy. 

Ce(l trop, je vous en donneraj un écu. 
Prenez la, il faut que je vende;Combica 
que ce foit avec perte<_ _ ./ 

^ Dieumon maitre. 

A Dieu vous recommandcMonficur. 



Dialogue Dixième, 

Ldquais^vôtre maître eflillevé > 
Ncnny, il vous attend, fon habit 
cft il fait î 

Monfieur, le Tailleur efi là bas avec vô^ 
tre habit. 

Dis luy qu'il monte ; mon maître 
pour quoy venez vous lî tard ? Il cft 
temps crue j'aille à TEglife. 

Monfieur il n'efl pas encore huit heures^ 
le premier coup neft poé encore fonnè » 
vous dvc:^ une heure à vouî habiller. 

Aidez moyà vétif ce pourpoint. Il 
cft trop étroit. 
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Dialogue Dixième^ 5 1 

fHtjt vous boutoune j mon Dieu quexu ' 
pahitvous Jled bien ! qk^il vous fait hi€n[ 
^i^tn dites vous Mefiieurs f 

THabit eftfgxt bien Fait , 3c bien tra- 
vaiilé » mon maitre il faudra auffi ^né 
TOUS travailliez pour nous tous , car je 
?oy que vous ctcs bon œaitxe^âc ijuc 
vous entendez vôtre métier. 

Sluani ilvous plaira Ut^ituts , jt futÊ 
tÊufioHrs à vôtre ferviee , je vous ftm 
rajf é^sufsi boUo eybônnebefoiguefu'aH^ 
çun tailleur qtdjoit est ceue ville ^ ou en 
France. 

Avez vous reu la France? 

Fajy dcmeuri à Vatis cinq^ ans ^ (y fé^ 
vuntage^ 

On fait de bons dxaps en cette yille« 

Ouy Uonjtewt , de très bons draps , 

Mimi parfaitement beaulu^e^ ty dt 
$me forte d'autres étoffes. 

Mon maitre » combien vous faut il 
pour la façon de mon habit f 

Deux UusUonfaur^ <y voicy UUft 
delà garniture. 

Tenez, voila v6tre argent^ Je ne veux 
rien rabbattre de la fomme » car je voy 
que vous êtes e<]uitablc » & puis nwa 
habit cil bica fait. 

• . .m 
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Dialogue Dixième. 

mn{îm,jc prie DicH qu'il vot^s garde de 
mal. < 

Allonç à regliTe JMcfficurs, il çft 
temps, il s*ciî va neuf heures. 

■ allons y mdis qui efi ce qui prêchera > 

^ . Ce fera un jcune Propofmt, car nô- 
tre vieux Miniflre cft malade, & le 
jeune prêchera après midy. 

TEglife Luthérienne eft ajjet, loin de^ 
nôtre logis, quelle mctifon eft celle là à 
roppofite} ou lif prendroît pour tin pa-^ 
luis*, ■ . - 

C eft la maifon des Orphelins, qui' 
font nourris avec foin > & cjuand ils de- 
viennent grands on leur fait apprendre 
des métiers. -, . • * 

. Câfie coutume eJÎ chrétienne & loaahlf,} 
on nen a pas fi grand foin en Allemagne. 

pardonnez moy Monfîcur, principa- 
lement aux grandes villes, comme i 
Cologne^ N:4Y€7nbcrg^ î^c. . . - * 

i^On commence deja à chanter y entrons ; ^ 
voicy une Eglife affet^ belle grande. y.: 
a-til beaucoup de Luthériens k Lciden > *^ 
' . Ouy Monfîeut , raflemblcc eft allez 
grande, & cft compofce pour la plus 
parce de Veftf^Ilicns & d'Allcmans , 
dont les uns for-t drappiers , les autres 
tondeurs de drap* fort peu d'HolIan- 
dois fuivcnt la Confeffion d'^usborg. 

■ C 3 ■ ' " Com-* 



5 4 Dialogue DixUmi. 

CanAien de farttt it Mmtsy « -f V/ 
inHolUnici 

' II y en a de beaucoup de fortes, mait 
jsoapa? tant qu'en Angleterre, Il y a 
liberté deconfctence & non d*exercice| 
pour les CachoUijues^ dont le nombre 
eft fort grand. 

Ceux q^HifuivtMt une vieille deSrint^ 
nui efi ckafftc de touis les pais /efseniria^ 
nêuxy font ils étrangers l . 

NonMonfieurt ik font vrais HoL 



. U'om ils amun extrcice ? 

i Non pat t fi ce n'eft ibrt fcerette^^ 
ment ,& quand ils font attrappés, ils 
pay ent une groi&ainende;mats ils Â>ne 
traitez avec plus de modération Cft une 
?ille qu'en if autre. 

ii'ont ils p4S aidé k choyer UiB^égnolt 
êufsi bien que les éutres i 

Ouybien imais on ne s'en fouvient 
plus.» ny de la proiiiffie que Toa ftt 
aiorSé 

Tuis fflre wus fommes fur ti matiert 
des Religions^ dcbeve:^ dt grâce à nous ra^ 
tenter ce que vous ffave^ des âutres. 

Les Reformez font cou qui gouver«> 
œnt IVtat , & tous ceux qui n'en font 
pas de profeffîon ne peuvent étscûiknis 
«KJEciu^es^ ny au gouvernement. 
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Dialogue Dixième. 55 

QUifoîît ceux que Von apftlU ^rmi^ 
tiîcns? je ne defre point parier des con- 
sroverjes^ mais du nombre des opinions. 

Les Arminiens fc font fcpaicz d'avec 
les Reformez ou Goniariftes , en appa- 
rence pour le point <lc la Picdeflina- 
tion, & ont été appeliez Remonftrans. 

De combien de fortes d^^nabaptifies y 
M't^il en cette petite Province ? ^ 

Il y en a de plufîeurs fortes ^ mais le 
nombre en cft plus grand en Fiifc. 
quicy. • • . - ^ ' , ' 

Jl fe trouve dttfsi des BrtinlJIes , des 
Juifs y mais cey.n cy font Portugais y CP* 
îcux là ^nglois. Cefi a{fe\ parlé de cette 
matière Ih ^ après lepreçhe nous entame., 
tons uu étitredifcours. 

^ Monfieur ,ccttuy lanous acte fort 
utile & agréable, car il faut tout -fç a-* 
▼oir, &eft bien feant de tout appren- 
dre, mais non pas de tout faire. - • 
Orfdy écoutons la parole de Dieu , nous 



deVi 



Dialogue Onzième, 

Mefsieurs que vous femble- s'il dec€ ^ 
jeune homme } a-itl bien prêché ? - 

C 4 ' f 



5^ DïdogM O^imt. 

' Fort bien, & avec beaucoup 4 'élo- 
quence , j'ay pris plaiiir de l'entendre % 
n deviendra gahnc homme * & grand 
prédicateur, ii Dieu iuy donne uneloo- 
gnevie. 0» 

Je le my aufii, maU de quel ^4is tfi il i 
ne le ff<tve\ vqm pat ■? 

Ileft de la Franconic,*: actudiélong 
temps à Hclmftadt:iIaétéDifdpIe de 
tÊ grand CaJixte Théologien fort ren- 
ommé. . 

VoUa. une belle EgUfe , comment U . 
nùmmc\ vous î 

Ellceft belle au dehors ^mau laide 
au dedans, cficoroparaifon du temple 
Saint Pierre : elte fatcommcacéc avec 
grand icle , mais clic eft demeuiée im- • 

parfaite»' ' ' v 

Voicyun bean pont^ votU U poif- 
fonnerit. Qjie dites 'vous de tette tênti 

Elle cA belle j mais elle n cft pas fox t 
hante. 

Trdveyfons grande m nous en 
aJhns h U poYie^e U Haye pOHfvoirar^ 

rivnJjs l^^y^^es ^en atunàant qj^^il foit 
utnps de diner. 
Nou^çe le pouvons pas faire ^tar il 

eft tcird, & Ion dîne chez nous prccifé- 

rnentionze iaeurcs demie > totts les 

dinjinches, - v 
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Dialogue Qnxjéme. 5:7 

. Que ferem nous après le dintf , eeir je 
nevay ^ofdeHxfois en unjoHr hl'Egli- 
fe> 

Nous irons cous promcincr tout a 
l'entour de la ville >& s'il ne fait pas 
beau temps, nous jouerons aupicquet, 

fititons nom a, table , cdr féyfort 
^rand dppctit. Monfieur vous mangc^ 
fans avoir prié VicH. t . ^ •^-^^ • *- 

Pardonnez moy Je Tay oubliéjjc vcuir 
rens grâce de vôtre avertiflementi ce 
potaee eft fort chaud, il m'a bruléla i 
boucne. - ' • ' - ^ 

Vouf êtes tro^gûuîu , vôus navi^f point • 
de patience. - ' 

Vous ne mangez pas Monfîeur, youc 
trouvez vous mal î 

Non Mon/ituT , m^h jè Hùty p^tsgrdfîd 
appétit y je m^en vay commencer ^ po^ihU » 
viendra - til en mangeant. / 

Vous plait il boire à moy ? 

rene^, voylaUgcbelei,jen*t(y p4sen^ ' 

corefoif. ' - } 

Comment Meificurs , cftes vous ta-, 

Corcàtablc ? , ' ^ -^/^ 

Otiy Uonfîtur, qintte\ le ntintean , cJt ' 

vous njettc^ auprès de nous^ 

rayde^jà fait ma part, je vous re-^ 

mcrcic, je fuis venu vou? demander s'il ^ 

Vùu. pla it dç yçnir d TEglife avec moy. - 



j8 ^ Dialogue Onuéme. 

iJousy avons eié ce matin jCtjl afjtt^^ i 
Garçon affottt du vin. 

Non pas (mout moy Mon^euf » car îe 
m'en va.ydecepa& 

Stp0Uf vûHSy jkMr nùuSf il fdut 
iicH boire un verre de vin, vous ne vous en 
ireupdi fi tâùwHâ un figeonntdu qui. 
tfi, délitât » man^\ le fiouf tmour de 
voÊtf^Jtmtty^ 

Monteur mon Edomach cil feroKf^, 
je ne maiigeray choie ^ue ce 6>it dfe^ 
vam iept heures». 

'Ht goute':{ vous jamais ^ 

Kon Monfieur ^fi ce n'cfl quand je. 
nie trcuvc en compagnie , ou il eft que* 
ftion de boire alors je fais apporter du, 
pain, carirnem'cftpas poffible dcboi- 
le beaucoup de yifi fasis manger une. 
croûte de pain. 

renfuishgilhjc'eJlmùn^natHfeLtctfi 

là (outume de tous le Franfois, (y de ciux, 
fui cm nié ey méu VEunft. 

£t bien Moniteur, quand vous aures 
htVL une demie douzaine de verres det 
Tift ) d'une main > & autant de Kautrciy 
alorWève eftomach s'ouvrira. » & Ta- 

|)ctit reviendra. 

Ditum!en gérie (ou) je me gardèrof 
hien défaire un tel exçés ^notamment un- 

hmjjmdtJ^numtkt^ h/kooe- 

» 

* 



Dialogue Onuime. 5^ 

Monfîeur je ne dcfîrc pas Je vous 
forcer^ ou vous faire boire plus que v6* 
tre nature ne peut porter,- maisaulU me 
plaindray-je vous «fi vous oc àzu 
, gnex pas boire ce peiit veire la. 

FùHfWHsâtertom ombrage ^jivitide^ 
rdy ce verre^ mais à condition que vous nt 
me retiendrez pas pluf long temps. 

Puis ^e vous allez a TEglife, je ne 
▼eux point apporter dfobftaclei vôtre 
dévotion : priez Dieu pour noys ^ qui 
£>mmes vos Serviteurs. 

^Mefsies^sje fuis le vôtre de toute mo» 
ême, vont n^en poweit^êouter : A Viete 
jufquesaurewir ^ne vous bouge^de vi^ 
' ire place. 

Je ne feray pas cette fiuteli^ je vous 
accompagneray jufques 4 la porte, puiï 
^ue c^^eft mon ae voir. 

ce €a/vaUieY a qnelque deJJeipiOHt am 
tre que celuy d'aller à VEgUfe. , 

Vous a-t'il dit quelque chofe ? 

Noir pas y mais fay remarqué en fer 
yeuxy je ne fçay quoj , qui mé fait croire 
fuUl veut aller voir quelque maitreffi. - 

Ce fcroit très mal fait , fi , fous j)re- 
texte d'aller auPrec&ej ih'idlbit iour^ 
fer dans un Bordel. 

La leuneffe vah^yeun ctos i^t um Tab^ 
hiïinte^ dont elle ne^pentfortir^ er ^Hen- 
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de la peine de s'en iepurtr (ou)retirer. 

Puis que nous fommcs euire U ^oirf 9*- 
le fromage i je vous raconteray ce <jat- 
iuy cfl arrive , mais coxxc nous. 
' Ce ieunt Gentil r homme qui vienl ie 
fouit i a Uaucoulf de belles parties » (ou) 
de belles qualiu\ ^kî le font admirer de 
tous, (ou)(e rendent fon monmaniahle: 
maisfufii fes vertus f&jtt elles aceompa^ 
gniesde vices , 9^ demâuvâifes habitudes 
quiluy caufent du hlame, Pernierement 
ilfe laiffa conduire pir dehottt dégoûte^ 
en un lieu infâme , ou il s'enivra , les 
f^urctsluy oterent fa houret ^car/es um* 
pagnoMs l'avoient Uijfé ia. 

Sans doute «juc ces 4koUes VtyoysùZ 

trahy. ^ ■ 

lîj ai^elappart c e q n'il a été vend» } 
quoiqu'il en foit^tletoit me grande dé- 
loyauté. 

Voylapourquoyil faut prendre gar- 
deàroy,& nc.preterpas I'o;ciIIc aux 
. âatteuts , qui font pires que desicrp.ents- 
& des couleuvres. 

, fie\ vêutdit le prvfterbe , m4is vojie \ 

aqvitcaxU deJjiançe ejl ^ mer* àejeu^. 
tell. ■ . 

LcsAlIemanç difcnt eji leur langage, 
qu'iifaut cûiçfiécllc & ne fe fier àpcr*: 
ionnc, ■ ^ , 
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Dialo^aiuouuèmel 6t 

Kt Us François^ que difent ils , eux qui 
ent U peinte fi bonne , l'efptit fi vif 
fi judicieux} 

Ils difent qu^il cfl neceÉfairc man- 
ger un miaot de Tel avec un homme » 
avant que de le bien connoitre. 

Dialogué DôuzitiME. 

OZçaqH^tfl il dcf<fire maintenant^ é 
quoy paierons nous U tcf^t^s > ^ 
Jouons aux Cartes , mafs à cjiiel jeu 
^ la béte j^our un liard , sUl pUit â lé 
Compagnie. . , 

pour moy^ je joiieray un picquci; 
contre <]ui voud ta. 

Et moy^ je joue volontiers aux Echets^ 
. Non pas n)oy ,car c'cft un jeu qui du- 
re trop long temps], & cft trop melan-^ 
colique-, qui cftce qui veut joiier^aiix^" 
.dames ? ' • : ^ ' 

Uonfieur (tu>: picquets contre moy , s^iî 
VOiHS pLiîiy pour un Ech chaque partie. 

l'en content, mais je ne veux pas 
être oblige Je jv:iiier d'avantage que 
partie & rcvancîie- • • - 

Vous jouere*^ autant de parties quiî 
vous plaira. Voyons a qui fera. 

Je \(c veux : c*cft a vous, j'ay uneDa-" 
S: vouî un vallct, . ' ^ ' 

Cçmhitn avc:^ vqm de cartes ? 

Ten 



6z Dialogue Bou':(iemei 

yen ay autant qu'il m'en £âutj c'eS, k 
diredouzci j'en écarte (îxj & vousea 
, hàSt deint dés miennes. 

Jl ntfoHt Yegârdcr diJfoHé 
fitHT. faycdfttsbUncbii. 

Avez vous ecané , combien en hlir 
lêz vous ? j*ay tout prisé J *en ay laiilé 
une i <Ici]^uoy joixez vous ? 
De; //c j«f X , ; Vy /ir# matecdfti , ;> 
nèdecarnaux C^iini»fcfiri€MV€niu . 
Taffons de pointu 

Je n'en fèray rien^j'ay quinte & qua-^ 
torze ; repique ; j*ay gaigné la partie. 

Ctfi k vouràfdife^ vom ne me dMne\ 
rien qui vaille. le prens tout^ ne vom 
idijfe que ee que je ne vouê puis aer^ 

Je prens le rcfte, qu'avez vous ? J'ay^ 
cinquante cinq^de points i £c une q|uaKc- ^ 
inajor^ 

* TMteft ham 

Les points font ûi^ïsL quarte quatrCf, 
tefbmdtr. Vbyla encore une tierce ; 
treize j trois rois % trois valets « Se trois 
dix, qui font vingt & clèor« Je ^ay niie 



Je vom donne la partie , je- nt veux- 
plus jouer, car je m'endors ^ ne fukpaê 
onhumeur: Taymemienx voirjoîier que 
dtjoûermoyynéme* 

CesMeifieurs jouent à la bete p ceOî 

uni 



Digitized by Google 



l>ialogue î)ou:(iémel 4j 

un jeu qui eft bcau,& recpicrt un grand 
iugcmcnt combien gaigncz yousMon- 
iîeur l 

Je gaîgnt environ troif ecut; Ten amk 
gaigtté d'avantage, mais fay fait unehe. 
ie de quatre livres dou-iffout» Qjtefaiiu 
VOHS Monteur . • 

Je pafTe, & vous » : 
Jepaffeatiiil ^ >■ 

« Et moy , je-joiie , quand bien je Je- 
▼rois faire une bére. 

J'ay les deux premieres^la hite e^ faite. 

Et mcy Tes trois dernières , & par ce 
moyen li, je gaîgne. 

VousVave-^s^ échappé helle ,jt tenoisU 
héie toute a(fti rie. 

Qiiitrons lejeu , caril fera bien tôt 
temps de fouper. 

louom encart cinq ou fTxjeu^ , vout^ 
'VO^ei{ quiter, parce que votas avexgaigné 
Votre argenté • ' \ ^ . 

Non pas pour cela , car mon gain 
n'eft pas grand , mais par ce qu il ni*en- 
xîuye,<Sc je ne prens plus de plaifiri 
Joiier. 

Beuve\ un verre de vin:. le hoj h vôtre 
famé: faites raifon-^carje ffaj que vous 
étver^ fotf 

Monfieur vous avez beaucoup 
monnoye devant vous , changez moy 
ce ducaton, Cof»:^ 



^4 ^ Bialogue Douùéme. 

Combien vaut le ducaton blanc f 
Soixante trois fous, àilcducaton 
d'qr»<juiQze francs* 

i!'ehc:{ vojU cinquiintt fou^ , car vù$§i 
mi devex tteife f$»î d'argent fmi. 

Mefliciifs il eft temps de quîtcr le- 
jtu, car Ton va couvrir la table. 
Quoy défia f qnelle heure e/^ il ? 
11 A fcpt heures , Se puis Moufieur 
N« a deux artfis en fa chambre qui fou-» 
peront avec vous. 
nui font ils î les connops^jel * 
t^c font deux Gcntilfî-Iiommej qui 
vicnncût; d*AD?j erre j je uc fçay pas il 
voiîî; les counoilTcz. Ils parlent Allc* 
ipand. _ 

U bonne heuUy noui entendrons 
^ut] quts nouvelles it te pdii-lh. leleien* 
ms dtjlùhdre. MeficuYs fo^e\ les bien 
venm^ de puis quand êtes vous 4tfivt\ > 

Depuis hier aufoir-^nous étions en- 
£ûte avanthierau matir^à Londres. 

Mon Dieu l vom Ave-x^ bien tôt pajjé la 
êftty VOUS avi:{ eu fort bon vent. 
^Kous avions, yçDt derrière (ou) en 
poupe /& nous n avons été que vingt 
heures depuis Cravefinde furques iKo^ 
ferdam. 

VàusH'4ve\PQinimççMn deJ^irateS 

fwmer. 
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Non Dieu mercy » 8c puis le vent - 
etoit & fore » que pa$-ua ac n^u^ eut 
fceii aborder. . ' / - 

QjieUss nouvelles <iplfam\ V9«l i^^Cf ^ 
f4isl(i'itoutjefiilcoy> 

Ou y a picJOié force monde pout 
mettre dans les vaillcaux, mais la flotte 
eft partie 9 & on ne f^ait encore quelle . 
route elle apxife* , ^ * : 

L'on pftÇtiWf Uy qui t'efl jfûW.êUtt 
contre HMj^agve ; ^nelquei unt fenfnt 
que c'efl pour aller 'm Lévdnt } tdnty û . 
que le dejfein n'efl pas encore découverte 

Tout eft-i lli i bon msMrché i 

Ohj Mon/seuf agrânimanhi^ c efi unB . 
ilemsUUt^ tw fertile , très deli-.. 

Or<ja Meilleurs mettons nousita-^/ 
ble^ non^ nousTommcs <ie)^lave«»^> * \ 

Ceftfort bien dii^affoyùns nous , nout * 
parlerons une autrefois §Ua mfUment 
de r^n^Utître. 



■ Dialogue Trizieme. 

Mmfitur y V0US m commandâtes iief^ 
matin» 

Il cft vray , auçlle heure eft il donc > ' 
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66 Dialogue Irefteme^ 

eu fçais qu'il faut que j'ccrîire à xnes p2» 
rcns , pour leur donner â entendre que 
je Tuis^arriTé en bonne faoté à Ltiitn. ^ 

tl ejl donc amps qut^çus votis levie^ , 
téerilefl ftpi hiures /années, ty la pofit ^ 
fart h dix hmts demie. 

Ca donae moy incontinent mes lis* 
bits que je me veie^ &œefai$ du feu. 
va-t*en quérir de l*ancre& du papier. 

JEn vùicy Mùnfeur ^fajf fris l'ancrier 
êe nàtte Hott ^ regardci^f ces fîmes fini 
bonnes^ 

filJertie raient rîcn^ apporte m oy un 
tranche-plume (oie) ganif j ce papier là 
Mrcej il en faut de l'autre qui Toit meil-* 
leur. 

Vtnvày qmir , vous en àurt\ incùn^ 

Umitt ^ ep" voMf nffoneràj de U çirc d!£« 

fagne. 

l'en ay dai» ma pochette , il ne me 
faut que du ^piçr: Tors d'icy & ne ren 
cre pas que je* ce t*;ippelle. Garde tof 
fur tout de lortîr du lo^is. 

^SUn UmtfeWy je "vous tleitay , /e- 
m^en vay h la cuijïne dejeauer^ çe fendant 
quevosiîécTiten. 

Va-.t'en ^lus tôt prier Dieu, Se îcfers 
avec plus dezele que tu n'as fait par cy 
devant. Cherche fon Royaume le 
f file %n(eu a/outét fcrj^nc la porte après 

. • »y. 
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Dialogue Infime. 6j 

toy, & fi quelcun me demande > dis luy 
.que je fuis empêché. 

Monfieur quand vous aurt'^^ befoin de 
mon fervice^ vous n^aure^^^ quh lirer cette 
elochette. :^ 

Laquais apporte mojr une chandelle,' 
& me chercke mon cachet. 

Monfcur vojU une chandelle allurkie , 
mats je ne ffaj ou vous ave\ mis vôtre 
eâchet. 

Cher che le dans Ce cofFre, & te ha te," 
car il eft près de dix heures: ^ ^ • 
^ le Vay trouvé fous cette table ; je fuis 
bien aife quiln'ejî pas perdu,/x la fervan^ 
tt eut balaye la chambre^ ilefloit en dan^ 
ger d'ejhrc jet té dans quelque égout . 

Tiens, portccepaquet dlapoftei& 
ne t'arrête nulle-part. 

Bien Monfteur , mais vùus ieve\ fj^d^^ 
voir que la lingere efl la bas. 

Fais la monter en ma chambre. 

Monfieur y le tailleur H. m^a envoyé icj 
par vôtre commandement y je vous ap^ 
porte de la toille tresfine , e?* très forte. '4 

Combien l'aune de cclle-li , eft elle 
aflcz fine pour des rabbats ? 

Vous nen pouve\ avoir de plus fine , ny 
de plus forte, vous endonnere^^ deuxicM^ 
de l'aune. 

Combien m'en faut il poux une dou 

aainc 



Dialogue Trepéme. J 6^ 

Véy oublié de vous U dircy ne ptiisfid^ 

rt deux nie fptgès tout h la fois. 

* Tu n'oublies pas d^allcr a lacuiline ; 
nettoyés mon chapeau, & viens avec 

Messieurs je vous ayfait attendre trop 
long temps, je vous en demande pxrdon en 
toute humilit^^ *• • 

Voir n'avcî point cofiimî?iîe faute 
-pour safer de termes fîdpux,^ . 

.Mon valet ne m'a pdi averty que vous 
ni'attendiex^ autrement je ferais venu plus 
tôt. OvçtaUons voir les m xi très d* armes. 

Voicy un fourbifîbur de mes amis 

* ^ui vous vendra de bons florets. 

Entrons premièrement en la falle ^ puis 
^v.e nous en fommes fi proche. 

Les dcuxmaitres font enfemble^Si 
il n*eft encore venu rerfonne ; vous au- 

• rcz moyeu de faire marche. 

Ben jour Monfîeuv. ' • :>^t 

Meilleurs nous fommes yos Servi- 
tcuiv. ' ..-.^N,* . 

}7on4 defrony d'apprendre a fàtrPdes 
armes, ave':^voîi^ u::^^ heure !e matin ^car 
nouine ffKvom: encore rien; ry^ nou^ fe^ 
rions honteux de prendre leçon devant tous 
les Cav ailiers; r ^^ • * * ^ ^^-^^ 

Venez i\ matin qu'il vous plaira , 

quand bien ce fcrcic a fix heures , vous 

' - ^ • trou- 



trouvera cousjours prêt Tunde nous 
deux* 

Et hien Meftturs , nous tùmmenurons 
demain 9 tp* vous donnerons tout autant 
aueîes autres.^ Dieu, jitfq^ues h dermain. 

Meifieurs , nous vous montezoos 
bien & fidcllcmcnt , mais c'cft la cou- 
tumede donna un mois d'avance > (on) 
fur la main. 

KONf vous e» domitwu flufitt deux » 
éfn quevomfacie\v6tre devoir. 

Allons nous en chez le fbutbiiTeur ; 
nuis qui (bat ces MeiCeurs ^ qui vien- 
nent d'entf et i 

Ce font des GentUs-hmmes alternant 
& ces Mefiieurs que Mnf allons rencoit- 
^er^font Tolonois. 

MonMaitre monncex moynnebeU 

Ic^e. 

En voiU K»e, regarde^ cette garde, 
Ufafon qH'ilji tf. U lame efisufi 
fort bonne or* de bonne trempe. 

Combien faites vous cette épéc * Se 
ne la fuxfaites pas ; fi nous tombons 
4'accord a je vous donneray tout i cette 
heure de l'argent. • ^ 

%Jn autre en donneroit doiH\t éeut a 
eredit , mâû parceque fay affaire d^at* 
ffnt^wnsl'aureT^poHnUx. 

Je vous en donneray ACtti^ & non p>s 

imliacd d'avantage. ITc* 



DulogHe TeYùme^ 'ji 

Prwe^ U Monfeur , // fattt que je face 
ion marchéy pour avoir des chaUns. 

I ay achète tout ce qu'il me faut 
pour un temps , j'ay fait accord avec Icj 
maitrcsd^exercices. Ilmcrefte encore 
acheter un bon luth , & de bonnes 
cordes, ^"-'^ 

Orfd reiournorts nim en )i Id mtifon^ je 
voy Hn de nos laquais qui vient au devant 
de nom tout échauffé-^ c'efl fans doute quUl 
nous vient quérir pour diner. i 
• - Poffîblc eft il venu des lettres d'Alle- 
magne , ou qu^on nous attend pour 
nous mettre à table. * - 

• • 

Dialogue Quatorsiemp* 

T^I;to«; Menteur s^ car fay ft grand ap^ 
petit , que mon efiêmacb penfe qut 
mes dens font tombées. - > 

Mettez vous là fans cérémonies , il 
les faut laiiTcr aux Prêtres, ils n'ont att- 
Ole a hirc. • . • - . - 

' N<î/re compagnie n'^Jf p*u complète j II 
^ en a un qui minq^e, c^ejî Monfieur PauL 

Le voicy, hâtez vous Monfieur, nous 
vous attendons avec la main gauche»- 

le nay p.ts ouy fonner midy î fa^ bien 
fait de n e hâter , autrement vçHf m'euf. 
fe^pajfé maître. Mcf- 



^7* I>Mlogue '^Qmmjimi. 

.Meffieuts y vous plaît il que nousaU 
lions demain à bchaifc , fay deux boas 
lufil^ , bonne provîfion de poudres , de 
balles, de de drageer. 

J'en fmk€ùHmt^ s'il iflokpemir de 
tbA^JcTf fuis nous fommes au frin^ 
temps. 

Y a-t'il des lièvres à foifoa en ce 

Jl If j en a pas biaueûuf^ tar citti ptti^ 

te Province efi trop remplie à* eau^ de Ucs ^ 
CSH êe canaux. Et puà il ni y d ~point à» 
foreisqueccUede /«iHaye. lls'cnpreni 
far fûts ions les âuMs déns les bleds. 

£û il Jc^endu de chaiTer aux Lapinsi 

<^uy , fi vous tn avie-^ prif un fant 
€ivoir permifùon du grand veneur, ii v(tus 
faudfoit pjjet tâuHnde ^ 4v« ta pmtdc 
vôtre fu^L ' 

En Allcaiacnc & dans tous Ic9 hauts 
pais il y a très bonne chauc, &: de coiite 
forte cle gibî^icr & vcn^ifon , comme 
Cerfs) Sangliers^ bielies^ renards > g^c. 

Vous ave:"^ un ho^ levraut enAtlemagne 
fàur dixJouSfC^ H en foui pajer icy plus 

dechquanie yT/jais cOfUra*rc le f^oifJoH 
de mer { ou la marée ]efih meilleut mar^ 

ihâ. 

Puifqucûous n'arons pas la pcrrtiif- 

fîondailcràk tkailê^ allons jpé^iîcr , 
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Dialogue Quâtorfiénie. * 

«&tt« Hôce sont mâncn «n quelque 
«adroit ou la péchc cft bonne. 

Ouy Uefikws , mût pdrt»ns dés 
jowd'huy M ffir^ous frettdrous une btfn 

Nous ne pouvons pis,car nous corn- 
meacerons demain tous nos eitcrcices , 
mais remettons la paruc-à^amedy au 

C'tfi très bkH dit , fouweitqtie. châam 
foit content s<}ii en dites vous Mefiieursi 
ht pëftit^eUt faite fttrStmneàyf 

Nous en femmes trcs-contcns , fai- 
tes^ cependant proviâoodé lîgnesid'lia> 
mcçons , dç vers , & de tout Ce qu'il 
iàut«* mais n'eA il pas permis de pécher 
avec des filets, ou des rets ? 

Von. ^notÊtfnnmsUdmoupiepoip.. 
fû«s noHS y retournerons fouvent^c<tr ft 
prens plus de pUtifir à pécher le poiffbn 
^u'à le mander. 

Non pas moy,ear je n'en fçaurois 
avoir la patience. Laquay , Apporte du 
Jbettrre&'du fromage. Pourquoy for- 
tC2 V ous û tôt de table Mouiicur ? 

le m^eu vay A la leçon du Profe ffèur h, 

A quelle heure lit le ProfeiTeur det 
.Hiftoires^ 

*^ troif heures : Il a beaucoup d'andi^ 

mrs, 

D Corn- 
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74 ^ DUlogue Qjumpm^ 

Combien de villes y 9 ril ca cepecic 
païsJ 

iSr iioMX mtms la Haye iIm nomhre , i7 

grande que la flus gtandtd^ Allemagne ^ 
fi vous en txtepte\tmntmê tut^dim^aint^ 

Sont elles peuplées ? 

Voila une belle demande : elles font plut 
peuplées 0^ plus remplies de maifons.qnt 
les plus grandes que fay excepdes^ earJl 
n*j a point icy de Cloîtres^ qui ont fiir 
grand circuit^ comme à CQioi^nz cpf iiîi-> 
leurs. . 

Comment eftii po/Iîble qu'il y ait 
tant de ^randc^^ villes ea uuc & pecite 
elpace ? 

LaHoUande merilionalie contient envi^ 
Y on quin\e ou feÎT^e lieues en lonzueur^ cp* 
. en largeur fi vous la prene\ parle milieu, 
^nniton huit , dans un (t peut pour pris j 
ces huit places font comprijes , fans ùu^ 
hlier U ville de Ter Goudc (y* de beaux 
bourgs en iregrand nombre^ 

Nous verrons toutes ces villcs-l-ai 
loiût 9 â; en parlerons ta fon lieu i pre« 
nons chacun un cheval & nous en al- 
lons a Catvic. * 

Il cfl trop tard^ nons en devions parler 
au matin } allom dpnner une vifittd^ces 
Mefieurs qui font logei^ à reufàgnedu 
pigeon hlanCé I^oas 



* 
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Diàhgut ^Atoreme, 7^ 

Kous leur ferons grand pUifîr, (tu) 
ce devoir leur fera ucs agréable. 

ToHtmoy jem'iH garderay mieux que 
de tomber turjentfuù fsu enbHmewdê 
btire, r aime mf eux aller éch^er des 
vres, empl9yer mo»4emps h VetiuU, 

Je vous ticadray compagnie , car je 
ne puis cicmcurcr^pul icy. 

Qui font f« MejiieuYs que je voy en U 

houtique de ce libraire i Ume fembleque 
iencememtm, " « 

Mpnfîcur jcfuisxayidc foos voir , ;c 
ne penfois pa-; faire une ii agicabie rcn ' 
contre ; commenc vous portes tduï ? • 

U me pone extrêmement bien, tout prit 
kvous ebtïr , s'il voiu fiait 4e tnhinoret 
«eves commandement, 

tMonlùur c'eli moy qui vous fcrvi- 
J«y pour beaucoup de raifoo* trop lon- 
gues a de duire i Je v^s cenjarè & vA. 
tre compagnie de me faire la faveur de 
veair avec m oy en ma chambre* 

Ntf» pM pour cette fois , car nous alhnt 
voir ^ MM aebetetmi qtieltfues livns, e?* 
puis cela ne fe peut faire fans vous imom, 
tttoder, 

-Appeliez, vous incommodité ce qac 
;e tiens à faveur & à grand honneur? 

Non non Mcfficurs , ce fera tout maio- 
cenaat , û vous m'aimez , & ne voulcx 
pas me defobliger. D z Si 
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7^ Dialopie Qujnftéme, 

- Si c'efi le ^laifr de la compagmcj je m'y 
Éttùrde mais à U charge que vous nt wiu 
forcerf^ fus h boire^ 

Vous aurez tous v6ire liberté , je oe 
contrâinsAperfonne , les vrais amis ont 
toitcpouyoiirehes moy, 

Efi <e loin d'icj que vous vous tene^ î 

NoQ Meflieurs, cTeft totttdevaht Te. 
^iCe Saint Pierre. 

^UêusdêÊK , puis qu'il vâKSpUit.c^ 
fuis^que 9ês râifitus font tropfoiblts four 
fâift recevoir noseii ufes. 



Dialogue Quinsieme.- 

* 

Bon jonr Monfienr^dorm€\ vous encore 
Pourqitoy^ Monfieur? ?ous n*avcz 
pas accoutumé de vous lever il matin . 
Q^el deflèio avez tous i (au) quelle eft 
votre rcfolution ,qui vous fait venir? 
(ou) qui vous cOiMttie ii matin chez 
moy i 

Je vous te Urayj màisjtvùns fupplie 
dtvam lever firomftemcntj. 

le me jetreray incontinent à bat dvL 
lity en cas qu'il y aille de v6trc fer vice. 
" Vous déve:[ fcHMif que Menfieur N. me 
donna hier à fou fier de fa grâce : étant h 
f lltfej il fut ^ucflion de binre flufieurs fan^ 



Dialogue Qum[ime^ 77 

tt\, e^nen§bftatit mes excujcs ptoti^ 
fia$iaHS^ilmcfaUu ynii^r Us vems coml 
m€ Us autres^ 

Yoih qui va bien , qnanâ an c& »tg 
les loups il faut hurler, ou pour mieux 
paxlcr 9 quand ou cA â B^om il fay ( faire 
comme les Roauins. Et bien achevez, 

Twf voHs U faif€ cifurt J'tus une ftti-- 
M prift avec Monfear Paul- 

iem'ea fuis bien domd^mais pour 

.quel fu jet ? 

. Four fort dtthofe y te fnt pwf mit 
faniéqk'jl dû que je n'4vois pas eue \ en 
4Spresumt repro€bd qug j*â/Pùif npéndH 
fins de U moitié dià vin ^ni isoit ddusU 
vertu 

Si ce n què ccla^ il y ^ bka moyen 
de vous rapatrier. 

p'iitf dijiours nûMs ^$tvmmes à nn âm^ 
trCé Enfin d'un ton dt voix plus haut 3 il . 
^t que yavois menti. ^Urs je Uvay 
main pour U frapper y fans Mon f eut 
André qui me retint U hraSyjeluj egffe 
donné un bon fouffUt » (ou) je luy eujje 
couvert U joiie^ 

Ka' t'en pas taché de vous accorder 
furie champ/ 

Ouji bien, m^iis je pris mon manteau , ir# 
pouvant plus Ung temps fup porter fes 
bravades. 

IX j Voi» 



jB Dialogue Quttfiimi 

. Vouir avez fort bitn fait>e]iic fA|m ab 
boyc mord raremcAt^ccux qui ont cani 
.de câquec font fort peu d*cxecotioa Je 
ddiie devousferviren cette occaiiou- 
cy & en toutes autres , einpioytr moy 
librement I Yons me teuez pour 
treamy. 

* M4in/i€Ufj€ fuis mdfty d€ vous donuif 
tant âe peine^nMî puis qnil v^hs pUit tnt 

^fttvif de ficoHd^vûui vqus en /Ve^ id , li^ 
parier de mâ ^art , e^luydire\ qnçjt^ 

^^titnê fmlofMC Unîîfit^ h Catvic^ ^ 

Mooficur je vous remercie de l'hon- 
acur que vous me faîtes éi m'ûuploy er 
dans UQeoccaûon > en laquelle je fcray 
paroitfc que je iiiis v<Stre fervitettr9 
mais ne me dcnnex vous pas un ^Cai^ 
tel? 

' Il n 'ofe vàusen donntt m » tdt je Cdn^ 
Mûk lê fikriH ; il f^wmt U itoneril 

J^n hote, c?* luy iku Ki3fur. 

Si le Refleur eo étoi t avcrtU qoFéHk 
içiroitceî(ou)qu cnariiveroicil î 

tL ifdar mnoymii ia bedeaux pQut 
Mêks fâittAtei étroite defeufedenous bau 

£ft il donc défendu de fe batue en 
duel > 

Oujifur feim d'amende de haamif- 
Jemmt 

Et 
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' Et bien, je m'en vay donc ravmir 
de v6cre parc , & s'il refufc de compa- 
roirre, je luy diray que c'eftuo foi* 
fion- ' 

Je m'e» vdy monttr k chevâl ^ voê§ê 
en trenverei^ un autre fcUé çp* bridé cb€:{ 
maitrc Chrifiian» 

Monfîcur N. eft il au logîs ? 

OHy MMfitHf, defireu vous de Iny pécr^ 
lery U cft encore fur un autel de plumes ^ il 
iêrt encore. Jl fecoueba lrieraffe\téÊrd^ 

puis iletùit un peu pris de vin. 
Il n'importe dites luy qoee'ieâ: mey 
dui fuis icy^ & (][ui délire luy parler d'aé* 
jfaires c^ui le tottcKeat^ 

le m en vay voir en fa chambre s'il efi 
tnitêt defelrm. M^feur il vom prit 
de monter en fa chambre. 

Bon jour Monfieiir , jefttttfey dek 
part de Monfîeur que vous^iFençates 
hier ; il eA à une lieue d'icv v ou il vous 
tftend pour tirer fatisfadioa de I^af- 
ffont que vous luy avez âit en bonne 
compagnie» 

Monfieuf.jentmefouviens pasde Va-^ 
moirofenci ; toutefois puis qu'il fit fent 
p!cqui^ je Piray contenter lipée a I4 
main. 

Moniîeur, vous pailci en homme 
f^nneur & de çomr ^ mars je vou» 

D 4 prie 



prie de Bâte eleâion d'unâmy qui von» 
fcrve enla <|iuiité ^ue je fers le mieii* * 
PMf m amy fiu trauvtroH bien qu^ 



M la Ftanfoyfi : je neveux pas que les fe^ 
ionds 9 qui nom rien à démêler enfemblt^ 
fe jettent dans Leurs armes de ^ajeté de 
€(tur. 

Il n'efl pas raifoanablc ^ue rous r ous^ 
en reniez feul auffi. 

Je prendraj un amy pour être témoin 
éfvecvùusiufuceeség nêsames^ leme 
leveraj incontinent cp^ tnvojefoy mon 

vnUt fhti{ un tel bommtj le prier qu U me 
èiinni déHsiSbhâux Mmu 

MonfîcuT je m'en vay prendre le 
màatt 9 ôt «aeoduy à U poccc 

blanche i aâu d ocer tout foup^oa do- 

Nous uAjoms /irons pas attendre lonj^ 
Htmps. 

Moaiîcur, je vous psie de m'accom- 
pagâer jufquôs à C^i€^ avec une boar 
aeepce. • ^ 

Très votomiêrs ^ aje:{ patience que je 

fais bot té. AUons Monfieur. 

Laquait rire nos chevaux de l'ecui^ 
rie > ça montons icy à cheval. Laquais 
eet étrier cft trop long. Il eft bien i 
cette heuie. Voyia moniîeur: J^j. quii 
* - . ^ nous. 
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licms atcead à deux cenupas par de U 

les barques. 

Nom vous avonîfak trop attendre y U 

vous plaira de nous le pardonner. 

Vans étes^remi tout i points pic* 
quon$ accoure bride, ne laijQTom pa$. 
morfondre Mooâeur N. Je le voy , il a 
deja mis. pourpoint baSé 

Lâquaù aidé mtfy à me desbabilier^tire 
mes boites. 

• Meffieurs, puifque vétrc querelle eft 
pour un fujet û leger.ije voiisprie de fai« 
rc la paix e?* de vous embmfleri 

Manfeurj nous fommes venus trop am 
vam pour nous en retourner fans rien faim- 
rty il en faut découdre^ 

Promettez moy donc que vous met- 

.^xez bas Içs ai4Xke$ aufli toc qu'il parois 
tradufang. 

Monfieur vous êtes un peu blejfé j Itt 
mainy c'eflaffeT^. 

Non non Moniieur) nous ne faiibn» 
^ue con^mencer : encore un coup, 

fa ça Monfieur feparo$ts Us. Monfiot» 
"Mus ave\ tous deux bienfait , donne-:^ 

vous la mam^ ey nous en allons boire pat 
onfemble. 

^ Alibnsaii Cigne blan^ , il y^a dt ham 

vin . Je fuis bien aife que v^tre ^uerel* 

Je eft terminée û heuteuièmcnti le yenm 



prie de vivic dcfo*iniis eu bonne iiiieh. 
Ijgeoce, comme vous avez faicparlc 

Jt m*€»v«y prtmttrcmtttt che-:{ Mo» 

_ Xous {iro(nettez Hojiciéjiot» venir 
tfourcr incontinent , en foy de cavale 
lier» 



Dialogue Seizième. 

\J{ Onfieur * <omhie» d'amUts avti^ 

^'Olls fejourné en Hollande > 
Plus.de ticDCc, cette ville eftfi 
Cnarmantc quejcn'ay pûlaauiret, -ay 
me cefoudre d'aller ailleurs. 

Vous rfxjfj; v»H iiy heautoup d'etrdtt" 
l«rs d9 toutes les parties it VSutùpt: J>ii- 
tens des c<tvciUiers, 

Durant les guerrefd'Alicffl^^oe, & 
ccllc<: que nous avous œcoéçs contre le 
puiiTanc Roy d'ffpagne, cette ville a 
ccc 11 peuplée d>i ranger s, de haute & 
de moyenne qualité , que j'ofc dire , 
^n'il y en a tousjours eu , au moias dix 
eu douze Ceats^ 

, Soniils venus icj pour étudUrf: 

No» 

4 



Dialogue Nettpéme. 85 

^ Non pas tous? les uns pour I« Exer- 
cices^ les autres pour aller cnOmpa^ 
gnemc le Prince d'Orcnge,en été : & 
ca hyvci pour apprendre jafortiEca* 
lion» ^ quelc^ucs uns pour le Droit , ou 
ia Médecine. 

itcroy quily â eu fon foHVint dts que^ 
rtlUstmntant de nations ^ (i diffennits 
d'humeur d'inclination. 

Il n'y i point eude querelles de aa* 
tîon à nation: il y a eu aflez bonne har- 
monie eoue eux , ouy bien des ecran^ 
gers contre les HoIIandois*. 

QJieléèià le fujet frincifaUeleurdif^ 
ferent ? 

Unes'en^ut pis étonner , cela var« 
ïive par iput ou les étrangers demeu- 
rent : if y a toti jours des picques flcde» 
jtflouiies entre eux & ceux du païs. 

Il y 4 un mot dont les HolUndois Jk 
fetvoitnt four a^ronur les ctrangw , 0^ 
tmaaire, dont ceux-cy ufoient pour f e-^ 
quéf ceux- U : mais Dieu mercy^ i oui en 
repos pour le prefent. 

. . Nes'eftil&ic aucun duel, depuis ^uc^ 
Vùttôyou9 tenez en Hollande ; 

non p^s que fe/f^cbe , à tout le moins ^ 
je ne me fouvi. ns pas quil fe fait faii au- 
€un duel , par haintdes. nations 9 car Us 
MçHandfUdefapptQuvent les duels ^ f^- 



^4 Dialogue ^etfUme. 

hatmtfortrarmm , fctn^efi par reip^ 
contre. • ^ ' 

Ils. ne (ê pfcqttent dbtac p^du poinc 
tl^honncur tant que les étrangers. 

IlsPexpliqutniaHtfemeHt ^ diftnt 
que dans U coUrt , Ion que le fang ifi 
tîhâujfé^ U combat eft excufable ^ mair 
quand U raifon a repris fa f^lace, que c'efi 
nue hrutaiite tfefgrandt que dt^ s* aller 
coRperAa gorge de Jangfroidi 
• C' çft une pure manie, qui caufc plus 
de mai au Roy aumc de France que les 
guerres contre les étrangerî* Ceft ua 
appàc doni ie diable fc fcrc pour encrais 
ner les ames dans les enfers. Les Hol- 
liiidois font lotfables de rejecter cccte- 
infcinallc coutume , que ks r^^ycns. 
mêmes ont en horreur. 

Tout bien confideré , il n^j a que de U: 
fitrteyon meifonbitn^favte Jon falut 
on bâtard y dans la v ivoire il nja 
que de la feine^ un remords de tonfcknci^ 
V une fuite aQeuréeyOu unofrifon tyme^ 
moftiufamei 

Le plus grand mal qui foit jamais arri- 
vé en ceitê unifrerfitéi eft.f^rovtliu de 
ryuroignerie » ,comme nous dicoas eit^^ 
tii^aaire traité. 

Atoir Uonfieury les^ Polonnois èP* tes- 
SMdSnsfefàH Us toujours hi^n mwdez^ t 

, Ouy 



^ ' Dialogue Seifimc^ 

Ouy Monlicur & les Allcmans aufïï 
avec un chacun* Entre ks Ûaaois Se 
Suédois il y a eu quelques giabuches, 
xnaiselie^a'oncpaS'Cauw'des ijumiâé» 

ouvertes. 

Depuis qH^'Vùus dmeureu icy ^Ueftà»^ 
rivé de grands changemens^ nefi ce fés i 

Dequcfe «faaDgemens partes vont > 
en la police \ en l'Eflat; en la religion h 
oiit>ien quand âu^tb^imens F 

LafaSion ^rminieme etoit fu^primU 
lùng temps aupofwémt qnef arrivifîe ett 
UoUande^ par un party plus /on ^ p4f 
Hneamèorité plus puijiantt : Le Synodt 
de Don av^ii remis U religion déns s» 
[entier pUs correti , & les Remontrants 
hoitni prive\ des charges <y deUmagi^ 
fitature. Mais je ne veusc point parler dt 

Ny moy non pli^s , j*cntensfeulc-l 
ment parler de ramandenent des tiik 
Jcs. 

Cette ville e0 mheUie de pins de té 

moy lié, depuis vingt ans en ça. Le pavé 
efifihean fait entalsd, qiCil n^y de^ 
meure point d'eau dans Us mès^eUeiS^ettm^ 
If incontinent dans les cananx. 

Tout tft beau véritablement » les. 
villages mêmes & la campagne : lar 

coffimoditié cft grande par k moyens 
' . ^ * de* 
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8^ Diah^e Dixfeptlémi. ^ 

de ccfJits canaux , mais tout cft clicr> 

La cBtrié provient de tant de gahellef 

uence de tant de peuples , h ^ntU guerre 
fmt hy ehercbermMi^UdjJeHré. 

Sans mcniir <]ul n'a vcu la Hollan^ 

"i l ■ " ■ I 

PlAI«OCV£ DiXSEPTiEME* 

a 

MOnjteitr fay entendu que vouî 
fuies éi4i de voyager par U HoU 
lande ieftilutay} 

0^y Mc»fic*ir ,4c«.aiiflî tôt <îuc j 'au^ 
ray receu ma lettre de change cjue j'at* 
tetis avec graude iiupatiçDcCt - . 

Btmoyla mienne dans trois ftmaines 
pour le plus tard , tSMis^ave^votié honm^ 
compagnie} 

Ifattciis ufl iiifesr<0ttfin qui doit aijcr 

kveç cnpy ea France z vous plaie 
«ptcadce, h méiatkt route avec ncuiSj. 
jQpus asTon^t moyeadc ;V PUS teiMUçfu:* 

Je fn^xepiiieti^ ir*$^hemv^» p vous nst 

daigne\ rexevqir en la votre i^maistlfauL 
fremieremm - Viir mtii Us Trovtncet 
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^ DiMague Sexfeptiemi Uj 

Cek s'entend , Cârccn'cftpas aiïer 
d*a.voiriieineuréà Leidcd, 8c leu les Hi* 
fioûcs des pjti$-b4s* 

ntdjmtnt ^ il faut anfii avait 
^Hil^HC connoijkuce dt U foUce (r vtë 
tomes les viUtsfrontitm^ fffur en ff avoir 
di/cMrir. 

Nous irons en Semble, &pour avan* 
cer plus t4t chemin > oousteroos &xdc 
compagpîe^ il en ^m; auunc po^r «mr, . 
plir un chaiiot^. 

Par ou commencerons noM pour faire tè 
tonr es?^.ne paffer pas diHxfois par an mé^ 
me chemin i 

Laiâez m'en la dirc<îlion;Nous irons 
premièrement i Harlem par chariot» & 
nous coucherons chez k Schont , ou 
nous ferons bien traitez &c i prix rai» 
(bnnable. Le ieudemain nous irons pac 
batreaitiv^/fiflMn - 

// faut premiîtement bien voir la ville^ 
€^ fa fitMiion^ 

Tout y eft commun avec les autres 
%\\\ctd Hollanit » quand à la beauté & 
Ja {)iopreté le marché & la grande 
Bglife font confiderables , areé le bois 
qui eflàun quart delieiie delà i ony 
brade d'aflèz bonne bicre , 5c on y 
blanchit Ic^ toilles ^ mieux- <|U^en pas 
une YÎUe des pais* bas. 
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Dialogue Dix fe^tiime^ 

par terre} . 

^ Ouy bien ) .mais il hut qne rous 

voyez CCS éclufcs eJËBroy ables dcSpa^ 

. réndawygaràiçtmesàetpme laProvio. 
ce avec Ja digue. ' 

La vUle d^é\ 1 c mar e^ elle grande ? 
AfTc^ graudc & lituéedaus un beau ' 
paifage, aune bonne liefic d'£gmondi 
fur la mer après la ville de LeyHcn, je 
croy que c'eft la plus nette du pais. 

Mfice loin de Horn 
"A trois liciics feulement de Horn, qui z 
un très beau havrc:de lanouf irons a In^ 
cnfe^vilh au/ïi très belle & trcs-fameufc 
pour la pécHe^es Hareiis i de la nous 
irou5 fur la digue qui garde laNort- 
Hollande I a Mf</cifir/icA. 

Il nous faudra d tout le moins huit 
jmm\pourhien wir la wrt^Héllande r 
on il j a eu tant de grands lacs qui fona 
maintenant mis a fee. 

N'efl ce pas en ce païs- la I ou rôn faie 
de fî bons fromages i rëcorcc rouge ? 

Ouy Monteur , e^ iefdits fromager 
s^appellcnt ^'Edarn. Nous nous emhatm 
querws à incufe pouf aller en Frife > 
file vent nous e^ favorable^ nous paf» 

ftrons la mtr dHmidy 9» dm btms 
demie. * 
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piâîoguti DixfeptPemê, 2§ 

3i nous huâxA encore huit jours pont 
▼où Harlittgf qui a un beau havre, JFré^ 
M^Htr ville Champêtre, ou il y a Uni- 
veriîté, Leùvardt, ou eû la Cour de 
Frife ; Qroening plus reconunandable 
poux Ces fbrtiiications qufe pous foi» 
Univcrfîté&pourfa beauté que. pour 
fon trafic : & fa ville d' Emàe détachée 
du ^rand cor m de TEmpire & attachée 
maintenant a cielîiy des Froviaeef 
Uuies. Cette dernière ville a ( à ce 
qun l'on publie ) le meillctr port de 
mer qui foit dam tout le No<c : elleeft 
fîtuécfur la rivitrc à* En» ^ & cftjow 

inipieaabie , i caufe de foa a£» 
liette. 

Etant â proche à' Emhde , bous iè* 
rions tort à oâtre curiofîtââ nous n'ai» 
jUons voir use viUe,laaicure icui^edct 
troubles qu'elle a eus. avec Tes Comtes, 
Aliors nous revifliidroas fuu le pais de 
DrenteySc noiis verrons en pailànt BoHt* 
Mffg,fi>rtereâc ficuée dans les fiaaiais9 Se 
€ov0rde place reguUciemcQt fi>rtir 

verrons nous ^4S l'Ecluft ndite di 

U^HcUt j'uj ttint OHjt f4rhr i ■. - 

AyâQt 



5)0 ^ifikgUA 7)exfept'témé 

Ayifit reti toute la Frifé, nous en- 
trerons dans la Province d'Over-Y (Tef, 
AzYBdufemift nobs irons par HAjptft 
A Svcl ville Impcriallc, belle, grandcfiç 
bien fortifiée j delaàC«)»^e»& à De- 
venter, trois villes jadis au nombre des 
tilles Hanfèatiques , & tellement muw 
Bits, qu'elles ne craignent pas les enn^ | 
mis» 

- Vdy idnt iuy loiier la frrtifutions dt 
U f me ville de Zutphen , nt pajjerom 
Hêus pas par U l 

C'eft n6tre chenrtin fi nous voulons 
«Uer au pats de GueiiUe ; cefte ville , au» 
Sx bien «^ue ces de\]Z dernieres,«ft fiiuée 
fur kriviere de Vrfeti laquellë rÎTicre» 
fjai e& une branche daXÀiM) Te va de- 
âargcrdaiis lamtt du midy £itt de U 
Hollande une ile , & p^^i^g^ U duché 
deGneldre. 

« Kous fàitmm tetu rivitrt ftni noug 
êgdferjfuis qu'elle fait U ctoure derU R*» 
fubliquè , - c. irêHStêut drêit au fors dt 
Schinck. Quelle ville efi te que jevùj 
étmUaatt prude lY^eli 

C'c^Duisbourg , place bien forte: 
ïamJsù&aoas ndus a gauche Èmrit% 
EfM, wefel , Se Rbinberg , places trcf 
êeam affifts Hit u Riifii 

Ces pUçet là mritiHê d'étrt veSet , 

fOHt 



DUUguf^ Dixfeptiéme, 92 , 

pWfètreUs Gérditnnts de etftt fnijJÀntt 
Ktfublique , 9* fnous avons a{li\ à'at^ 
gtnt t9» àe loidtynùus ftfuî mmbé 
M» Char et ter qui MQHS MMCM i»f^ ' 
À RbiubergB, 

' Voila comme il faut faire. Se nous 
prendrons une barq\ie qui nous nieinc- 
xa jufquesau fort de Scbinckitoutce que 
noâsavousà bien remarquer » ce font 
ie$ ^niiicatioiis ^ les ucuations deU 
dites places fromieres , lefquelles , join- 
tes aux dites rivières » ferment k porte 
à cous les ennemis. 

^ Arnheaiefi elle (ttuée furleUbini 

Oay Monfieur , carie Rhin Ct fepare 
jUipr«s dttdit ibrc, & le bras qui prend fa. 
eauche, s'appelle le tMï&«L t>e Rhin fe 
j^l^rf dierechef un peu plt^ bas , U 
p«ttt|à qui âeTcend tout droit, retient 
loanonu Çc^. ville eft au pied^i'uac 
montagne» «fans laquelle cfi la Cour dt» 
Duché de GueMre. , .\. 

Cet te ville efi elle loin de }fmmegke ? 
Ncany : sous quiterons le cours de 
cectc-dite rivière pour aller en ladite 
ville» jadis les délices de chétle-mâg^Mt 
de la nous irons par eau à T/>/ , au Fort 
faint ^udréf à Bois le db^Crevee^ur , jle 
iHettJden,fi^\)XiiLtM>ve^tint^iGor(^ ' 

&.d€^ 
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j^z Diélogcf Dixfepùme. 

âc delà à Dar/^preinierc ville.d'Hollatt» 
de pour fon antiquité* J'ty ouy afFer- 
4n €fM tSêwmn eft ua des plus (pair- ^ 
fan; boulerais de toute U HoLL^a" ^ 
du 

^Hfiie&ilvrayj tant pour fonafiUttà. 
que pour les rivières qui tarro fent ^c^les 
* marais qui font, d'nn coté^ que pour Ui 
heaux bafiions qui (ont h f en tour. 
. Il faudra que chacban aie Tes tablet* 
t« pour mettre par écrit tant de cUofej 
rçmarqiiables ; autrement il feroit im-* 
polCble d'en retenir la c^entiéme partie» 
Bais* ledoc nom remarquerons imi 
vieille vide bâtie dans des marais ^qui font 
SÊwe mer en émtomnt 9* tma Vhjver. 
Heu^tn nous verrons de belles fanges 
hayesy par tou t des remparts mei/ix 
entretenus que des Eglifes. 

On m'a raconté que par/ femblcna- 
ger dans les çaux. 

- Ilyafort peu de terre , /t certeft d'un 
tkey U ville eftfort belle <y fortm^r- 
chande^ En fomme nous verrons tant de 
wiles fortes ^ tmtt de laes or dé rivières^ 
tant de beaux hatimens, que nous n* aurons 
jâmais fujet de plaindre la peine que MUt 
aurons pnfe , ny t argent que nous aurons 
éepenfé. • 

II me tarde de ja que nous ne foyoïis 

ea 
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DiMogue Dixfeptime^ 9 } 

éa ch«nin,tant j'ay ctc fatisfaif de .Tous 
entendre difcourir. 

Sur tout vous admirer e-{ la grande corn- 
mdité que nous trou avérons par tout in 
voyager, de jour t^ de nuit ^par terre <p» 
par eau. par chariot ou à ehroal^ 

Oqiie la Hollande cftJicurcufe .'je 
ne m econne pas que Ic&liabicans font fî 
riches & û accommodez , vcuquele 
ttzBt s'ypeut fi commodément exer- 
cer. , 

* Vepms que je fuis îey OH a fait « canal 
oui va a la HxftyCeluy deHztXem ê Am- 
IteSrdam, encore ^ii* autres y voire ou a rC" 
fout ttenfifire un de Leyden à Haerlcm; 
le tout pour la commodité des marchant. 

Il n'y a pas fi bon ordre nulle part , & 
fcs chemins font mieux entretenu» icy 
qu'en pas un lieu du moode.- 
' Les Républiques tiennent un meilleur 
ordre que lesKoyanmes , c«f Us Rois ne 
fongent qu'a maintenir leur autborité^ cp» 
dans les Républiques onconfiiere le prof. 

fit d'un chacun ^en facilitant le négoce en 
ionee fimreto, 

■ Voila pourquoy Jes marchans & les 
artifans fe trduvcnt en pJus grand 
nombre dans les Republiques quedra» 
les Royaumes; à caufe aufli que la jufti- 
ce y eii mieux exercée^ 

Mn 
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. M» UwH fcjy MouficHt , ily * àt U ttr- 
THption pét fut, Aftrée ïefi utirét 4M 
CUljts^ n'AUijfttn terre que fou four- 
mit qui eft fut hJI ée weiUeffe, 

Je ccay ce que vous dites puis que 
TOUS en parles par ei^eiiencc } matt 
nous foouijes demeure» à DM ; à ca 
faut fortir. 

. ^^ntUmâw ty Jtvm derrière f 
nous ferons «Kottcrdam en moins ^deujc 
heures. 

^ftceunc^ï^dc ville j a-t'ellc un 
boa havre? 

Le Meilleur de toute U province , 9* 
tonAien quette ne fut pês mifeM nênArt 

des fx grandes cr premières villes,// efi ce 
qieapret Amûtrâim,eUeeJl U plusgroH' 
des çp'U plus marchande de toutes^tant el- 
le efi aecrue , de puis le emmeneement dee 
t roubles^ par le t rafc, cp* par U tronçon 
delabiere r^ui syhrajle. 

Qu'y a^t'iioutrele commun ? t 
■ La Téte , 'qu'on appelle , qui eft une 
pointe fur le Havre , la vaiffè an» ttyU 
ftuatien. Vcny voit aufi le pourtrait du 
gr^nd ËraTme en hron\e , qni eft fut un 
font y avec un livre h la main. 

par quelle voyc va-<'o4i i Delplâ } 
Varia barque à toutes heures , ou par 
thdrJat.VtlphtefiMnUeufort plaifant» 

ou il I 
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0M il detneure quàmitede boiutreM fw gcm 

Nous ne pourrons-y faire long fcjiour 
fi nou5 avons cnric d'Aller kUhajt au 

^ chaque demie htuf f il part une har- 
<\tte,fi bien que fartant de Dcipht hjijs 
benreSi nous ferons la h feft* 

£n <]tteiie iukcU«ne ODuii mènerez 
rouz } « ' 

Cigney»n noitt ferMi treshien traiy 
tt\ pm trente fx fous far têtes. i« v9M 
poutroii meifier meurs eu l'on traite h 
meilleur marché j, mais il nj a^pM tle^ 
hsatecm^agnie. 

Il y a des Ordioaim au quartier desr 
rrançoîs ou l'on nejdonncquc quator. 

ze rous> ^letraitemeot eâfoujK»^ 
. y *A^*on duvin. . • . * 

Non Moofieur , mais il $*y rcncoa-, 
tre par fois de braves gens; après Je re- 
pas on peur aller hoitt un verre Je vin 

quelque part. 



Dl^kMGXm. DiXHUXTIfiMS 

Hu ê mm ie fit iet êUes hgenî 
f4r tout It monde : JéjoKnmsj quelfnes 
Jimainet. 

Ce a'eft qu^ua bourg qm a privilège 
ville > mais il beau 8c u grand , qu ii 
^ n'a pas fos pareil dans le rcfte de i'£u* 

itlitu/^ recommanddhle. 

Je tadieray 4e roiiiB Gonfler ce coo* 
tenteinenc'tda mieux ^uejc pourray. 

îfm v9m té twjunm^ 9*9011$ Ht Jtm * 

fons tm oblige^. 

D8raBtlesgtieries€*ctoîtte Gabxnec 
: du Dieu ?>iars , ou Ce forgcoieac les 
grands defleii» , & les plus fubtilesen* 
treprilès. Durant l'hy r er » c'étoit le fe- 
jour des rieux Capitaines, Se d'une infi- 
nité de jeunes Gentils hommes. 

Ce temps Ih ejl pajfe , f étions du pre- 

, ftnu 

Aujourd huy c' ell le fcjour des Etats, 
comme ç'a toujours été , & la Hayt 
doit etrecÔfîdcréepour la beauté dcfcs 
tues de Tes batimens fuperbes , pour (on 

a/Iiecte. 
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Di^ue Dixhuitiem. 9> 

«ffiette ^ poiir le Vùùthout ^ 6c le^bois » 
|)our tant de belles places » & pour ^^t 
^iti&nké de gohs ricnes , qui y deoièu* 
rent) vouv tant d'bxScels & pour la be<^. 
autédu lieu. 

^Uo»s frtmttrmm h U courte?' fuis 

par tout : mais nota ferons ohlige':^ de nom 
irriter icy trois jours , carjene/çaurois 
wt rajfajiier d'avoir vcuunc JenUfois 
tânt dihdLts thofts. 

Les Ambafladcurs des ÀlHeY, de cet 
Ztatftulticyleur refidenee, & la gran- 
de mer Oceanne n'en eft édifiante que 
d'une boùne detnie lièue. 

Hequilcâte^ki je me tourne y jem'i^ 

mdgine de «f^ êHtdttt de palais que de 
maifoHsr ' . 

Depuis le bois juîquts par delà la 
srande£gUre>touteft âbien bati que 
Ton ne fçauroit rien voir de plus beau. 
Anlfi un grand Peribnnage Italien a 
écrit que la H4jfe eft un des plus beaux 
fcjour$ de V XJairttt. 

citons nota en voir Us deux EgUfef^ 
premièrement tétte qui eft par delà le 
nutrchéj tout proche de Vbotel de ville. 

Elle eft afièx belle par dedans, & Von 
voit au ch œur les armes des Cbcvalierf 
de la Toifond'or, la tour eA aflcz hau- 
te & quattéci bâtie de briques. PalTons 

£ par 
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^8 Vuttogue Dixbuitiéme'^ 

J)ar l^poiiïbnnerie 8c voyons cette bel- 
è riieappellée lefodedu Prince. 

Mq» Dieu ! qM voicy de belles m<iifons^ 
mis pourquoy e]l-ce fH'ilj a unt tkflom 
tttvuides î 

On â coiBflMnc^ <ett« die depuif 

3uelqaes années en 99» lors que la Héje 
euriâoit extrememeot par l'abord de 
une de Seigneurs Ëcrangers qui re» 
noient i recolle de Mars, mais après la" 
paix Êtice^cetu chaleur eft refroidie. 
Il me ftmhle que cettt nenvt £^lij< 

. Tant y a que l'on n'yapas encore 
prêché. 

f »e V9iU une htUt archittSurt ! il 
fie/m trouve feint de f belledéns ks dix- 
feft ^tùvinces :.elle doit être ieUé parde'- 
dims , fufs q^uTtUe efi fi âdimiulfU 4h 4i» 
tors. 

Nous la rerronsi loifir , n'y en a t'il 
point d'autres } 

îly en m encore une grande qui s*afpeUt 
TEglife dm cUùtte 2 9* jeeroy que fé été 
U Cottventdes Jâéehins. 
. Les moines Tonc-ils vènduU(i aux ILc« 
formez? 

venny ywuiisenkstnnthitjjly pârtf 
qu'ils ne fe vouloient pds reformer mais 
monmans nenst» à fiei , fivm f 
jfournffredk» . J'en 
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J'en fuis content > nous ibmmes vc^ 
nus par barceau,& nous fommcs jeunes 
nous pourrons- arpenter ce chemin U 
ai&menc en trois heures* 
• JjetU$irim eft H ba» tp» reçrtatif > ^ 
, Très. bciU) /u^uqs i la (brçic dlu bois » 
lirais ju(^ues à la taverne 4iu paitage, 
c'eft tout Tablejoui on voit pax fois une 
infinité de lapins, qui (è relancent dans 
leurs taonieresyquand on les veut appro- 
cHer. 

4roittf 

C'eft un bean clwtteui, que l 'aimable 
Pxiacc fienry a fait batîr, & <]ui eÛ rcm- 
ply de tres^beatiz tableaux. 

Ce Trincefnt un de plus grands Capitai. 
Ml temps, Jl 4Ùmwtéi^ fm àbd-. 
tir 3 tmeiHsfpMtlet Château» de RiTyie, 
Honflardick, ç/^ teluy cy t En quqyil é 
Jtiûti legjfnfiâ HauY^emtue dufii eukom^ 
titClétucHcet €?• mûdtrétieit. 

Voila une belle oairoa , à qui appar* 
tient- elle J 

^ Uut^t VUdmrd^JtUelUnde^n 
efl de l'iUiifirejc^. très anzituM pMi[o»de 
Vaflènaei. 

Il m'cft avis :<|u' il n'y a que des prai- 
ries en ce paîs - ei , lequel merito»- 
renieat eA ^ppellé bas » p arceqtie 

£ « ; l 'ca» 
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l'eau cft aufli haute que la terre. 

£n quelqm tndrMs, fieUe n*ii9it éK 
retée fut digues^ elle inonderoit une graïf» 
èe éttndi» de fâu» Xly é mên éttarm 
UhoHrahles , maû elles ne ptodiufens 
^ffe^de gtâiltt pHirU dittUm fmkd» 
monde |m tfi dans atte petite ?f ovine** 

£ncroiis en cette a^rge Se In». 
vons un verre de TÎn , cj|r ixy grand 
Ibif , 9c fuis un peu las , pour n'être pas 
accourumé d'aller à pied. ^ 
' Hen pét moy , tdr nom nUvônsfait 
qn'imt prpmenâdej méû je m houjunuit 
fâns mânget un morceau, 

Orça vouça^ez wea la Sé^ScZoUim 
les deux yeux de la Hollande , laquelle 
plaee tous phiit le imeinr» 
- L*une cp't attire me pUit extrêmement , 
mâitUiermtreefi pour k$ U9tk9%9'll M- 
tft pour U Cour, 

Quand noutaorOtti lèjoiimé uAé^ 
mj an icy nous en pourrons, dire notre 
fêntiment avec des rations /ôHdes. 

I*4ty connu m» Soigneur de toiiditioio 
qui nid afferme de n'avoir trouvé en lon- 
ae I^Europe mi€um pais fi^ agttâUt nm 
teltvy cy, 

Jefuisdefon avic> flotamment pour 

là commodité de voyager , & la graude 
ûmexi qu'il y a par co«t ; Se ponr ien*- 

^ nircl* 
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wtatAàçshabiums qiti .efi plus «oderë 
^cduy des autres pais. 



/ 



DlALOGU£ DlXl^EVFlEME. 

I 

NOHtÀvêns pâtU deU HolUnde 
des Irovmes vêtants , depuis le 
jéidj jufquefëà C9mbént > M i 
il nous te fie à pàtler de lafanie fui 
tiîh an LtvditK 

Partons dés demain ]^ouT^mfierdami 
«ar le vent cft fort bon , nous y iferonr 
dans trou heures & demie. Cette rill^ 
la plus flcuriflantc de l'univers, i la- 
quelle t.ny les envieux , ny le dcfiia 
me'me^n^out pûarracher le grand com* 
laerce qui la rend trerpuifiance ; eft £• 
tuée dans une. terre marecageulê de 
ipongienfir* 

îiOHS.y avons gUie , mais nous n'y 
évons contemplé que le havre, ^ui efi rem^ 
ply. dune infinité de vaiffeaux. 

Le gottvernemeoc y eft comme âiix 
autres villes > & le principal trafïic cft 
celuy du Nort,eovté par des Toifins qui 
ont taché de le brouiller mais ils ne 
font pas venus à bout de leur deflcia* 
. C eluy des Indes cfi le plus riche , & les 
a utrcs à l'aYenant.C'eft icy ouontrou- 

E j 
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?c coûte forte de marehandiics f & kt 

n}iQesjl'or. C'cilky ouon peut e^L 
per de grandes flottes eli peu de tempsi 
ou on peut trouver tout ce qtiî eftau 
mohde pour de Targent » & â prix rat* 
fonnablet Mou deilcin n^eft pas d'en 
parler, mais de vous racincr par tout,& 
vous faire voir à l'œil toutes ces mejr« 
rcillcs. Apres Conftantinê pie , Paris y 8c 
Londres ^ elle peut palier pour la plus 
granJc ville de V Europe. 
- Hudnd partifdm MUS i'icy- i 

Demain au foir > nous prendrons le 
battcau qui va à Hardervi€ké 

Serons nous bien toi la ? 
' Ouy , car le vefit eft bofl:^noasy 

pourrons être devant |oun 
Bfi* ce une belle viUe> 
Non pas, elle eft fort falc, & fut bru-. 
Jée de vant les troubles. C'cft une ville 
firuée fur U nser du midy , & eft du Du- 
ché de Gucidre, en laquelle on a crigé 

une y niveirâté» depuis ia paix faite. 
. *^pcs y avoir fuit un rtpês , nous en 
pourrons fértir, mdis qiuUt route fren» 
irons mus i 

Noos irons à ^metfort ville At 
l'Eveché d'Vtrecht, à trois lieiiesdeli.' 
C'eft un lieu fore agréable 8c propre 
^ pour la cltaile :ddà nous irons encore à 
Vtrichtiiapte^ On. 
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? On nous ardténti qtCily a uneVniver^ 
/lté qui prit fort commencement l'aïf 
16^6. . ••^ V 

* Ileftvray, & le Collège des Eta« 
dudit Eveché fe tient là. La ville eft fi- 
tuéecn un bon air.arrofccd'nnc bonne 
eau claire du Rhin , &cft affez jolie, 
mais non pas fi nette que celles d'HoU 
lande. Le peuple y cft un peu plus rude 
& moins courtois qu* icy,maisplus fol- 
dat& plus remuant. ' - - > 

Sur tout on nous a recommandé de voir 
le Com toutes les Eglifes. 
Nous aurons aflez de loirirj& fî nous fe- 
rons une promenade à Tentourdc la 
ville pour découvrir la campagne. 

Uous nen partirons pas que nom 
ayons tout ven , mime on nous a confeil^ 
lé d'y demeurer un Jiemy an^ 

Vous ferez ce qu'il vous plaira , maû 
vous n*y recevrez pas le contentement 
que vous devez attendre à Leiden. 

le nay garde de le faire pour ma partf 
ilm'enniijede ja icy au feulfouvenir 
de notre jolie ville , mais irons nous à 
Vocrdenr' * 

NonMonfîeur, nous irons demain par 
eau à Ifelftein , & delà à Schonhof, aulfi 
très belle villctte fur une belle rivière 
coulante , on Ton pechc beaucoup de 
faumons. ^^^^^ 



DiaÏQgM Dismtufi ime* 

Cette rivière m v4't*ellefe dcciétf2 
ger? 

Daas la Meufe au àcms de Rottet-* 
dam ; mais boiM la quireronspmir aller 
à Ter Goude qui cili uois petites Ueue« 

ipefi elle mife du nomhrt ietfà 

rundes villes, 

. Ouy Moaûcttc c'eftie Te Jour de 
beaucoup de pcrfonnes^lcfquelles las du 
commerce ou aucremenc» syretixcot 
pour la beauté de la place , & pour être 
éloignez da tracas des grandes villes. 
UjMi ({M ttOHS U vqyens puis que nout 

y powom Ser fi»s nous detwmr dit 
ibemii. 

Le Marché y cft bca» & gttnd & lef 

vitres deTEglifc font tics bieacipail- 

Icés&hiftonées. 

C9nihie»toute-t'Mi'iey h hciàta} 

Cinq lieues que nous ferons par ch*» 
Hôc, & nous verrons tant de beaux vil- 
lages* tant de belles métairies & mai» 
fons de plaifancc, que vous ea ferez ra.- 
. vis d ef onncmçQt » & direz avec moy 
que ce |>a!s.ey doit pa^Çbr pour une dcf 
merveilles du monde. 

Les Hifiohes fout fey que U Cmteffk 
Jiqucline 'fit tenu fa Cour , h caufc det 

fufies qt^eUt âV9Ù à dataUf 0m temt 
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fui troukloim fan rcfos, fa vit hbir^ 

tint. * 

Nous aroDS parcouru fix Provinces t 
lei<]uelles connconenc plus de rares 
merveilles qu'un des plus flcuriflanf 
Roy aumes de l'Europe • mais nous 
n'avons fait mention aucune du gou« 
treruement » que vous pouriex appreiw 
dre par la couver fat ion des gens fça.*» 
▼ans y &, par la jeâure de bons AuU 
thcurs qui en traitent fort ample^ 

ûjiândvtrrons nous la Zttkndt i 
Quand nous Aurons prêts de partit 
pour France. Que cela ÇufRCo^ que nous 
Tenons de dire de cette puifTante Repu* 
blique^à Ifiquclle la defunion feule peut 
nuire» Elle fera invincible par lacon« 
corde & la modération ^ ccqueje£bu^ 
baite de toute mou aœe» 

Dut 0 GUE. Vingt i£MiB. 

* 

BOh jôur Mêttfeut , je vous vient 
avertir que fay tonchi wum âfgent^ 
^éuje fuis frii de futUt* 

J'ayauflirecçjulc mien , & j»avoi# 
jefout de vovs le inaadex.p»ttQ petit 

B 5 a>or 
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mot de kcuc , nuis rôus m'avez pré- 
venu* 

Je fuis très joyeux de cet se bonne nou^ 

velle i mais ne vert ons nous fas Londres 
enfujiantii 

Nous prendrons telle route qu'il vous 
plairaj cem'eft tout un Je m'en remets 

à vous. 

Kûus ^unions bien nûus embarquer h 
Rotterdam four Dieppe , de là psr 
tiouttk k Paris ? r'ejS le^ éhemm le plus 
. Jeur, qui fe peut faire h moins de frais*,, 
mais iifaut ^oir la Zélande» 

C 'eft cres-bicu dit, nous femmes fôr*^ 
t{$dcn6tre païs natal pour voirtout, 
£iire profit de tout > & apprendre tout 
ce qui nous cfl neceflàire pour ncStre. 
avancements. 

ïdyrevilong temps furnotre dejfein^ 
9* trouvé bon de dreffer nom voyage 
ti^e forte que nous ne dépendons pas plus 
que notre ordre ne porte. 

Kaeontez nous ce que vous trouvez 
à propos que nous Scions > carnoi» 
nous en remettons à v6tre jugement* 

Ifous prendrons icy un Batteau quivà\ 
en ZeelandOé nous verrons Middelbourg 
C^Vliffiing, de la nous paierons h 
«fofe, de rEclixCc^r Ardcmbourgh 

^Axelà Hul&Jana ÇMblier les/orteref- 

fet 
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ftt quijkin tn ce derniH^comm Ifendy ck 
CP- ie Sas iie Gaçd. 

Jccroy que nous dccouvrirons des 
place; , Qu l'art & la nature ont con- 
îpiré pour la de£eace de la Republi* 
que. 

Ce u'efi pas péir là que Von Iny peut can* 
fter quelque dammage.De HulA nous irOHi 
h TertoUe qui efi dans une lie puis <à 
J^rg op Zoom. 

N'eft ce pas cette ville-là que le 
Mardis dé Spiaola atpott afliegéci Se 
avec des troupes & conâderabics t 

Ouy Monfieur , ily avoU mis le fege^ 
mais il fut contraiut deU lever » pat ce 
aifil n*avoit pujefai/irdu Havre,c qut 
le Prince Maurice , renforeé des iroupe$ 
du Manfveldt^ luj venoit couper le (hi* 

• Ayant veu les fortifications & le ha:* 
vre, que ferons nous i 

îJous irons voir la ville deliiedâif<t-^ 
meufe p9Ufdeux eutrepfifn er ^ourdeun, 
feges. 

Ne lera-ce pM nolis égarer dé n^tre 
clicinin & perdre trop de temps ? 

llnlmpme, cette ville en vaut ItenU 
peinty tant pourries fujditts ra^aits » qu^ 
four fesfortificationsy ^ la beauté d^iceU 

UtUftH Pnas« Henry y âvçiêmhlji 
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ttneljnivtr^tè , mais fatfâ mon.O' tel» . 
le iie fou fils , ctfes'eji fautif tomme tmt 
Utmpe^ faute à^bmle^ 

Je ewy que ce ièfa ht éettàtst^ WUe 
du rcûbrt de cette République , 
nous verronSi 

DeBreda k Aavers il y * dixUeuet 
que no us ferons â Cheval , tar je ne ^tùt 
foujfrir tineùvmoditi du Charems* 

Je (buhaitc avec pafl^on de voir cctt« j 
viae qui âit,au coimiieiiceineat do pie- 
cedent fîecle > la petledcs villes , & la 

* Reiaeda trafSû» 

Bile fait afe-^ paroitre ee qu'elle futja» 
dif., mais U tMfhuBiM dedeux famà 
trois lieàes au deffhmt^iéhfUem t%CÂ\x% 

0priKittéfo»dKlm, 

Tout eft fùjet au changement » snait 
; ne verrons nous pas ces i&ts f 

.tmsjpùmws aller dves une petite^ 
larque e?» nout entrerons dêiu Lillo,f/<- 

* ttqute^hort â^âitd^t»^ tffmneuite:* 
. Humerons à Anver». 

Ob die que cette ville eft cnTirooncc 
d^uo beau paiTage ôi fort fercil. 

^MpiefiUvray , qiuuU nm émtH 
9*u U citadelle (P» rSgUfe des Tereslt-* ' 
pûtes , qui efi U plsuMU que fayejém 
mais veùe ( je parle POJlf icdcdaos ) *tMi 
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Il n'en faut pas foriir fi t6t> puis qu'il 
n*y 2 point d apparence que nous la xc- 
voyons jamais, f 



lamaifoHdis ofterlings qui va m ruine. 
Ei fuis l*Eglife nctre Dame^qui eft dtvânt 
V hôtel de villey cp' eft très belle ; fur tout 
il faut admirer la Tour qui eft fore 
haute. . ^ .J' 

On dit que Ualines eft belle , Se puxt 
la Cour fouveraine y eft établie, 
. 57/ ny a point de danger , nousjy pouf^ 
tons aller y c;* de la h Louvain , eyde 
Louvain à Bruxelles , "villesquifont UM 
triangle^ ne font diftantes que de qua^ 
tre lieties l'une de l'autre. 

De Bruxelles nous irons à OftenJe^ 
mais il faudra pafler par Gand & Bruges^ 
villes très grandes & très confidcrablcs 
pour leur ancienncé* 

Ce te ville d'Oftcnde eft affe\ connue 
four ce fameux (tege qui dura trois ans. 

Delà nous irons à Gravelines par 
yjieuport & parDunkcrck, après aroit 
.veilleurs fituations* 

Comment ferons nous pour pajfereê 
Angleterre , veu qu il y a guerre ouvert 
te entre U Jioy d^B/pagne le Trom 

ttScHT 




Nous 
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Nous prendrons un Trompctc a Gra^ 
■ «ed'Mi, &eo<loaflaatqnel()ut$piftoUes 
ilnousmciiieraà d/rfif le par le com- 
mandcmcQt; éc Monâear le Gouves» 
acur. 

Calais «il un port de wff fifk Ivfg 
ttm^s fwfftft U joug des Anglais, Je ne 
trouve rien quÊ U màrehk dniàs eetttpUet 
14 remavquabk 9 avec lé Citadelle <y les 
foriifcations. - 

OiKOQte de Calais^ Paris foixante 
Uciics , finous faifons marehë avec le 
Mieffî^er ,aous mroos quantité de bel- 
les villes en Picardie, comme Boloigne» 
j)lmtmiiil,^he9iUe» ^mtens» Beaumont, 
SetUis, Saint Denis en France, miil y fait 
trop dangereux. 

allons voir Londres & Oxfort puis 
tms uont tnéaiNfHÊfnt 4 fkmnt fow 
Diepe on le havre de Grâce, 

En combien de temps paUêroas non» 
ce trajet de mer (01^ ce de croit* 

Si le vent ëft bon, no$s le pùttmns pttj- 
Jet e» diêmèeuretSaji cny raconter qu'un 
homme fe voulant un jour embarquer, prîf 
tus foin quiforteit du foM , 0^ iletoit e»^ 
' tore chaud , quadil arriva a Douvres. 

Quand nous aatonsvcu ces trois 
placesque vous venez de nommer , & 

«on; BOUS Qiiota a{xctc2 quinze jours i 

Undm 
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Londres , nous paflcrons en France. 
i^ufi ferons noHS nous verrons U Havre 
de Grâce, dont U Citadelle e[l ejlimie im^ 
prenable à caufe dn Flux er reflux de U 
mer : de U nous pafferons h Roiicn , <9* 
puis nous prendrons des chevaux jufques 
a VontoiCQ, petite ville â fept lieues dt 
Paris : en U quelle grande ville.qui repre^ 
fente un petit monde^ nous ferons notre etu 
trée environ les dix heures du matin. 
Alors nous remercierons le Tout puipant 
des grâces que nous aurons re f eues en no- 
tre voyage. 

Il faudra faire une bonne provifîoa. 
d'argent pour voir toutes ces provin- 
ces, dcfqnclles vous nous avez entrete- 
nus. . 

Jl faut de l'argent pour bien voyager^ 
de l*efprit pouf fe conduire, nous ne de^ 
penferons rien inutilement. Il faut fonger 
long temps avant que de rien re foudre; 

Il vaut mieux l'employer au voyage 
qu'a Ja taverne, & qu'en des débauches, 
mais ne fejourneronsnouspas quelque 
temps d Roiien ? 

Si nous avons envie de prendre le coche ^ 
nous y pourrons nous, arrêter quelques 
jours ; tant pour voir la ville qui efi la ca^ 
pitalledetoutela}^9mandic , que pour 
d'autres raifqns. 

Tay 



f ay tant ouy difcourir de cette provin* 
ceia&<]ueks imbitaos &Qt (orticda 
Nort, c« il vray > 

dttvivam âe Heury quatrième, on ^roM» 
'wii «uweÀ^t iet ptUns piéUqutstn 
LaUtt, de, U fureur des Uor^aus ^ delivrt 
MUT jiigneân 

. On m'a raconté que c'eft un peuple 
îum. robctl & rafioé, & 4|ui dcniaiièiet 
autres. 

Il ft trwve pdf tout des lom 9* ètt 
méclum. Les Uêrmdttsfont deaie:^ 9* 
htiîs prefque pâr touite U France '3 mais 
ttt leur fiût grâiU tort». l'^y ttouvl de 
. htâves gens parmy eux > pHÏs dire 
fue c'ejtîe vrajy psis de fapieuce» 

Selon le récit <jue l'on nv'cn a fait,. 

ils iôiit èut diicaocitfs &aimait i pUi«« 

Unf9utl'éii»lni M piM dire des NW" 
mam, quUls viven t dans le procès comme 
^ S m Umâwdrt dans le feu, yoiU enquoy 
ils font reluire Uvivaciti de leur bel ef», 
prit y 9* wusy trouve reT{ des villageoiM 
qui domtent^bie» deUpUMt 4h» m4u9i . 

• Y croie il da vin I Car cette liqaeui 
aiguife mcrreiUeuTcfflcnc rcaccndt-.. 
iQcac. 

w 
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Il en vient d'àilltHts^ tant par merqHt 
par les rivières d^Oik & de Scîne,m4Ît 
onj boit ordinairement du cidre , bruva^^ 
ge qui eft fait de fommes. • 

le n'en ay jamais bcu^Sc ne fçay ^ucl 
goiit il a : mais cny vre-t*il » 

Il 5 j en trouve de très bon^ ^ui don^ 
ne dans latète^ prefque comme le vî» 
d'Ef pagne, jefpere que VOHS enfere\ bien 
tôt t épreuve. ^ 

Vous arcslouc les Normans contre 
ropinion de tout le monde, & fîjcne 
vous connoilTois pas /je croirois <iuc^ 
vous en êtes un. Il eft vray que vous, 
n'^en avez pas Taccent » de que vous no 
vous dédites jamais. - >^ 

C^efinne faute qui fe rencontre parmj^ 
eux y de la quelle les gens d'honneuofont 
txempts. Chaque nation a fes défauts. ^ 

Vous avei fait mention de Calais l 
cette ville, là, eft elle en Picardie ? . 

On apelle le Bolonnois Calais le pak 
reconquis , parceque les ^nglois en ont 
été mai très plus de deux cents ans. ,rr\-^ 
Comment appeliez vous la ville capi- 
rallc de La Picardie; 

Amiens, belle (p* grande ville , ou y A 
une forte Citadelle (y une très belle Eglife. 

N'eft ce pas cette ville-là que les Ef- 
f agnols fiuprircnt par un beau matin> 
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f ay tant ouy difeourir de cette provin* 
Norc» eit il vray? 

in vivant 4e Heury quatriémej oh trotta 
voit eucw dMs Us pitres pitUiqueseu 
Latin, de. U /futur des Uorpaus j delivrt 
mmrjêigneên 

. On m'a raconté que c'cft un peuple 
km. fubcti & rafin^t & €ffi dcaiaiiè kt 
autres.. 

Il fe tntntt par totu 4h Imu 9* dtt 
méeltanu Les vttaumsfwtt dtmei{ cp* 
kaif prefyue par têittte la France i mai» 
êisUtirfait grauJL urt» l'tQt muvi dt 
hâves gens parmy eux » Cf* pHts dire 
fut c*efile vray pats 4* fapienct, 
. Scion le récit que Ton nv'cn a fait, 
iisâiac£»c ckicaoeurs &aimeiit i pUi«> 

U*o9ns l'éMêùt i ên ptut dire des Nùf» 
mans, quUls viven t dans le procès comme 
èa Salanutmdrë dans U feu, VoiU tu 
ils font reluire lavivaciti de leur bel ef^ 
jptit , 9* vousy trouverez des villageois 
qui donnent ^bie» de U peine atut m^uoi . 
e^f, \ ^ ' ' ' 

. Y croit il da vin } car cette liqaeut 

^guîÂ mcnrcîjleuiaiem rcacendt'*. . 
ment. 

■S * . Jl 
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par les rivières d'Oi(c & de Seine^aMà 
êtty boit ofdindirmeut du tidre f hiev4»^ 
qui efi fan de pommes, ^ 

le n'en ay jamais beujdc ne r^ay ^ud 

goutila:aiais eoyvrcos'ii » . 

Il s'y en trouve de très hon, aui doiù > 
neddHi tatiti, prefqut comme U vim 
d^Ef pagne. i'efperequevêHStttfert\hiv$ 
m t iproMvt. 

Vous ares loué Ips Normans contt<|i 
ropinioa de twit le moiule , & fi je nt 
vous connoilibis pas « ' je ^croirois <{vl9- 
rottseneteiun. Il eft ?ray que vont 
n'en avez pas l'accent , 4c ^uc toiisii% 
rons dédites jamais. * . 

C*efi nne faute qui fe rencontrt pénijk 
■ §MX , de laquelle les gens d^honneuêfwÊt 
exmpts» Cbaqutnafionafesdefaùii» 

Vous avez fait mention de Calait » 
<e(te yt 'ûltm^ eft elle en Picardie ? 

On apelle le Bolonnois tp» Calais U pak 
ncmtqm , pamaue ht *^Mt cm mi 
fti maittes plut de deux (tnts am. 
Comment appeliez voiu 1» ville capt-. 
Ulic de la Picardie; 
* Amieast belle ^ grande ville , ou y 4 
une forte Citadelle 9^ une très belle B^fe* 
N*eft ce pas cette ville- la que les Ef- 
f agaols iûrpxùcat par ua beau flutio^ 
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par des noix , (P* reprife par force , i 
€0»f$ de cànq/fsideU ejl venu le proverbe : 
Amiens pris en Renard^ repris en Lion. 

Les Picards font ils bons fbldacs} 

Jor/ bons es^ fidelles , mais par ce qu^ils 
font extrêmement cohrîques\^ on dit d'en» 

ils ont la téic chaude^ 



• Dialogue ViNGfUNiEME 

P^rceque vous âve\ ieja veu laFran^ 
cej CP* qitenous' avons parfaite con. 
noijfance de votre expérience j nous avons 
toMiu y refont , ey arrêté de fmvre vos 
fentimm de dépendre de vos volon^ 

' Mcffienrs > nous communiquerons 
par enfcmble quand nous ferons là», 
j^trnakitmenc au(G t^t que nous, 
lerontarrive^ a faris ^ jcfuis d'avis ijue 
aouf prenions d'abord médecine > Se 
nous nous facions tirer du faug* 

Qmmt h mojfy je ni me fuis jamais fait 
ouvrir laveine de peur de tomber en pa- 
moi/on^ mais à auoy Ion cela^> 
. A caufc du changeaient d'air,3c peut 

éviter quelque grande maladie. 

V Xei 
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Diêlogue ViHgtumimé* tif. 

Ut étrangers tmUnt ils mUdO 
quand ils arrivifU U} * 
Ouy fort fouveut , ou bien ils devien* 
nenc gaUeux ic ftotent^unedauiigeai* 
fon par tout le corps. 

Ji féuidrd dm prntntf a wêêI t pdf 
quelque anfidott , nuUs ferons nouskng 

^ il cû très a propos que nous y Ccjous* 
fiions eavîrondeux mois pour appren- 
dre à coonoitre la France & IcsFjaad 
foi«. • 

^oiufdpprhdttk pdrUr Franfois , U 
fandra que nous allions fuf^U rivière 
Loire par €* qw k tangage y efi ptuf 

On le peut anffi bien apprendre daai 
^aris^rasds k tracas y cft tro» grand , 9i 
dans les petites viUef «a y a jn aictUcii«t 
rc converfation. 

Tant pour la langtte que pm les exeù 

^l"i>jecroyquenùusferim mut» tPa^ 
Arr ^ Blois ou i Angers* 

Noms verront (Dieu aidant ( twiHét 

Tilles là, & nous paflêrous un demy 

^ en celle qui nous (4«ra k mieus^ 

& Ou il fe trouvera de meilkors ma*> 
très. . • 

JHî'l^ autheurs faut U lire pour fepeft 

/««wwier «» U langui frantoife ? 
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. Il y a quantité de beaux Romailt,oa* 
Cre les hi&oires qui (ont fort utile;» 
. . Lâ USure des livres fujtt elle i 
.: Non paSfilâttt recherdm la compa- 
finie des hommes fçavans : celles des 
2aai6s ^ûaSifon proâtabile, parce que 
ce fc^cc ne demeure pas .long temps 
nuKit. 

Il efi hien vray , mais il /dit perdrt 
heimwf^ettm^t » 9* tt'^d engage à. 

C'eftdequoy il fe iàot garder , car 
«oiis «e vojriigeoos pas Dour faire l'a- 
jnour , mais pour appTeacue la manière 
4p vivre i encore .qu'il y ait des brifaus 
& des ecueilsj on oe laiiTe pasde iingler 



Mais ceux f itî affrehinSm de fêtft 
gaufrage ne 40i»miétbdfutigr leur vit 
fur tet élément. 

Vous voulez dire que ceux qui crai- 
^^penc dc/e .brûler aux beaux yeux de 
queï^ de-moi&ile ne s'en doiveftC 
^s appro^;^^ n'çft-cc pasi 

€*€ftté^jtveu%MH,qui*peilÊ iet 

fiteilles ^'il u'êiUe femi éux bois. Ceux 
jitt ne petment fefifier tuât- puiffamektfm. 
mes de quelque heauti , s'en doivent eloi* 
glter^uUé9tfdU leur efi fefiHk e ^Uâni 

ém^itim hMief^uftH im indiffîh' 
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Dialogue Vtnpumém ïif 

nmmentf & n'dypas ^eur de ftrifî mâ 
Hhttté* > «M 

. Et moy * qui n'en fiiis pu eonemv* 
j.aiaieaiietutieluîr. - . 
• CtH% qui n'ofeitt fas 'entrer di^ tèmêg^ 
m*éHront jamâislear ehtfftu/mâÉtUmK 
rier\fU fafiiou eft fias forte ijue kt rtim 
fin, vùm tfâiirt\ jamais point de vilUire» 
Laijfotts U les files (S Htnmm eu» 
^eusdê&ei0 

l'ay ouy ditt que lufgsuMkfys» 
tort courcois, s'il cft yray , ih 'enfuie 

que ceux lalefonteocera^TUKi^e^ui 
iont éclairez parles <^cu(Ief. ' v 

Il n'en faut point dmer , ^jto 
firt porte:^d obliger Us étrangers. ' \ 

Par comequenc nous pounttu Jottît 
Je leur coo^gnie ^uao4 U iMMtft 



lit font fort iUigeam ^ tmme 
grênvtre^parexperuncef , . 

Vout ne fçavez pas ce que f apprêt 
lieoaeiepli». * 

Kû», i»'efite^iuetétrffiuvmmm^ 

Mon perea mis û bo& *tdi«wait W 

tfe dfe change ^uc je ne crains rica4i 
Coté M« ^ • - i » j _ . • • ' 

• l'avois oullié de vont évertir ^n'il efl 

m$ meffaiHi'w0mimsieUrieni 



tàfoii^f^i* ptimtrtditJéiUltmfikm 

4g fi trwve coHU d'argent » wiu ftttt 

^vion pere m'a oiàonaç mille 4cus 
peur la France, & autant pownuUe i 
wis it qtaw.4c loaahcs malade. 

es Modeeim François ( comme i af 
«uy diie) ^ touii^s maladies ordomicnf 

' Cn hmt m maUde \duHnt it fott 

h tttêf de m tmbtr dm et tu extré- 
mité là- • ^ i' ,1 

TÎlii'tlit Puiwmfr AOUS gardera , s u 

Iny plait, de moui» dam Icç pa^ C** 
tkoliques , parce «luc 1* oji ne laifle pas 
«nterr» 4cs Luthériens af à»m4€i 
Eelifcs, ny daasies Cimetières. 
J'ue pmhus pas de mmair^ nêits f<mmt 
«Mtft mp jtiuift i »0< defii9éis 

Enfin nous allons «uitcr la Hojlandç 
i^mkmais i car file bon Dieu nous 
c^de 4a maladie & d^mallieuri nous 
repalTerons d: Italie pana SuiiTcenAu 
Iriiciie* . - - • . • " ~ 

. ttm ^tuntis de k diffi^M à pa^er Ut 
V- 'fripes 

4 
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Dialogue V'mgtumme. 1 1*, 

%^lpes mais nitre travail fera aiouey bar 
U conttntement ^HfnoHS dinnerons h »«. 
irecuriofité. J - ' 

- première ville qui Te trcuvcra en 
«otre chcmiri' '," au fortir d'Italie , fera 
trente, orf s'eft te nu le dernier Concile 

Pour aller a Vienne il nous faudra pajp. 
fer par Sîhburgh , ville enfermée dans 
les montagnes cr fujette à fon Evéque. 

Nous verrons à Vienne la Cour dt 
l'Empereur & le fîegc principal tjce 
Archiducs d'Autriche, Ilfe trouve en 
cette-dite Cour, des Allemans, Italiens 
Hongrois , Polonnois , Elpagnols & 
Bohémiens, , v ' • • 

^'J P^int de Frdnçûis. . » « ^ 
/. * P^s beaucoup , & fi la cu- 

riofîtc y en amcine quelques-uns , ils ne 
s'y arrêtent pas fi long temps que les 
autres nations fus-nommées. 

Laquelle langue y efi U miens tettuf 
fdrmy les Cour ti fans. \ 

L' Italienne , à caufè que les Princes 
^e cette Augufte maifon s'en fervent 
communément, & les Courtilàns à leur 
exemple. ^ , 

-rrv ftit on point de tôt delalangut 
Efpagn9lle\ . ^ 

Elle y cft en quelque cftime' cnèi: 
quelques uhs , & d'autres préfèrent la 
Françoife, 5» k 



SStètmps nos âfftirts le fermeté 
int » fWNx ifntfdrtirMs fOM fut »9Ht 
tfâym fut ve»: v ne fêtons ptt tomme 
lâ fUs pm iftf UUtmtattt qui prenons 
ëHcoup de peine h rechercher Jet mœnn 
9* goMfoormmmittHrângen 9* f^t^ 
font Us km, 

• A n'en Mtnt mentir } les' AlkoMtf» 
ibnt mal dVtre étrangers chez eux 9 fle 
ie pre&rer Ia€Onnoiflànce4e la beauté 
éti Provinces éloignées i celle de leur 
fiSSy a'eft il pas rray ï mais ce mal pro- 
vient de (]ue^tte dedaîa & de Ikame» 
l^ont il lêra fait mention ailleurs» ' 

PéUfons tmsntnm^nt» Ujmiifévà 
que nous prenions U route de Baviere,noiti 
9^fl!mti^hkmàm*imt de réHte\,9* à 
Àuxburg tant de merveUtes »f «r nous on» 
Uittfiss toUes d* ttélie 9* de Ffunte. 

Une des plus confîderables tîHcT' 
li^ Allemagne pour &$ £cNtiiicati*iu 
Wl^olfiât, 

m^jétnt Vf» Noremberg 9$itt «Imû 
'§nns à Francfort , 9»deUà Coloigne 

phkBMn, 9» pidsnmmuf es retOKt». 

fênscbe^notpareus* 

|<l<iiisaVoasdiicourade ni^rrelroya* 
gè,nons avons mis n6cre ddlêinfur ie 
upis;Il noi»xefte d' implorer laera* 
ce dis Saliu BTama <itt*il le beoi^. il 

faut 
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Diah^ue Vingtdcuxtme. iit^ 

-faut commencer & finir par luy ; iluy 
feul foit la gloire avec le Pcre & le ' 
îils : un feiil Dieu en jtrois perfonnes* 




Dialogue Vingtdeuxibme,< 

... - . . % 

MOnfteur Votre hienhmhle fervi^ 
ieur : le ne penfois f as f élire une 
fi agréable rencontre. Comment vous por^ 
ie\vousi I. ;'l 

le me porte extrêmement bieh prêt 
avons faite fervice* D'où venez vous? 

levtensde che\mon Barhier qui ma 
fait le poily & peu coupé les cheveux. 

Ou de meure t'il ? 
V. Il demeure pris du marché auic Che-^ 
vdux. - ^ ' - ' ^ ♦ 

C'efl: un homme qui razc très bien 8c 
cft trefexperimcnté Chirureien. IJa 
très grande pratique & puis dire qui! a 
acquis une trcs-grande expérience* . 
Comment sa* pelle t'il le conneis-je} ? 
Ouy vous le connoiflez : il eft connu 
comme le pain S: fa réputation vole par 
coûte la Hollande. Tofe dire que Ton 
expérience furpaflc celle de p luficurs 
fucdecinsf ^ 
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iiz J>idoguê Vtugtàeuxèkmt, I 

VmfUUilmmtiutr çkti^ luy ? tar 
fay m accident faut l'aijfelle qui me can- 

fe trenfgrAnii dMlùwr 9* m'emfeehe 
de dormir. S'il me peut guérir je It^ dot$- 
meray têtu ce qu'il m dttÊumdera ut lés 
■ ttutrts Chyrurgitttsn'jvoyent goûte , or 
lofff /er cataplames qu'ils mettent d^ffia 
ue me donnent uuçun âUegtment, or nt 
fervent de rie». 

Aloniîeux je tous y mcioeray quand 
il vous plaira > mais oous aurons de la 
fcmt^ç le reocoturer au logis: 11 £ïu(ka 
flue nous y allions fur le midy. 

frenonsUrefolmion de l' Mer trouver 
demdittJiP'peM être tturd-t'il connoijfo'nce 
de m9» MM 9* de fon origiwe, 

iLa fait de très belles jcures.&lecpro- 
fefleurs en Médecine le preferenc à toa< 
les autres Chyrurgicns. Jeuckexaydc 
le voir à ce foir, & s'il n*cft pas a Ubmh» 
iba;e4iiay à un defes valets qu'il oous 
attende dcoiaia à une heure après 
œidyk 

VàiU comme il faut faire. Maison aU 
Iei{ ntousmaktttnaut ? que Je ne vom de- 
ioume pas de votre dejjiin . 
. MMÛcur, je a^ay apcuo deiïêia <)at < 
m'cmpeche d'efFedhicr vos commande- 

snens. vous juceque je dilpoiië i 
lesxecovoir. 
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DUkguc Vingtâaxkme^ n y 

Mwftttr vaut voms mettes fur vétrè 
hie» dirtf (ou ) vous eHite:^ dans les Com» 
plimm iUiffoHstts h crm qui n'ont que 
des amitiés feintes. Je vous prie encore 
une fois de me dire o» ««m éllei^ , fi cela fe 
feut communiquer à celuy qui ne peut étrt 
fue v6tre fervitettr. 

Monfîeur vous me dciFendcz Je» 
Complimcns & me répondez par d'au- 
tres qui furpailcnt ceux que je viens èc 
diirc & qui ne doivent paffcr Pqurtçjs^ 
lUiUs pour des veticez qui ne tous font 
pas inconniicii trêves dej Complimcns, 
il» me femble quç vous le teoe% cacb é* 

Je vous le dirayt puifque vous dvet en-' 
vie iele ffonvif^o* vous prierây de venir 
*fptc mec/y^ votre cvriofiti éfi aufii forte 
fuelamkime, 

le feray tout Ce qu'il vous plaira. Al^ 
]ons)c fuis prêt , on fera aujourd'huy 
)uftice <le quelques mal£iiceurs & fij 
retenu une fenêtre pour en voir l'cxecu. 
ùoui il y aura a^fcz de commodité pour 
Aous deux, 
' Tuifquc V9IK éve\ U houU de me mei* 
ner avec vous , je pdyeraj la moitié des 
Jféit, " ' • 

, V^U$ Dçocquez vous3je ne ibùFriray 
pat qttevouskdonniezun fbn* Allons 
nous CD, caiâ nous attendons plus long 

B temps 



»? 

temps nous ne pourrons fendre la 
prefle* ' * 

H4io$u mus donc^carjevqy que It pfum, 
fltj court de tonus parts pour avoir plom 

^ En moins d un inftant le Heu du fiip- 
plice fera environné de monde » les Au« 
vents chargez & les toits des maifons 
couverts^ Mais quelle joilict feu 
«on ? 

Trots gdrcts feront foûettkt 9* pont' 
roHt lu deux cUfs furie dos : Deux larrons 
fendus pour avoir dérobé ^ ep* un jeune 
homme de vingt quatre ans aura la tête 
granchée(ou) fera£ecollé, ou décapité, pour 

itvoir commis un meurtre. 

• J'ay veu brûler unè «mmc toute vf- 
ye en allemagne pour avoir mis le feu i 
une maifon i étant a la torture (ou) a la 
g^ae, elle confeâà encore qu'eUç aroi« 
Êfxt mourir deux enfans pat poifon» 

' OuftitiiéexicMtiek màrti ' ' 
' £n une petite ville du duché de B*' 
vIerenonloindeNieubourg. Voiey ce 
jeune homme qui vient > voyons 4VCC 
quelle aflurance il attendra le coup 
inoteel.^ 

vraiment c'efidommage^ il abonne 
mine^cp* repemance de fa fitute i le voih 
drois ^u'ilfut à deux cents lieûn i'icy. '' 

* roiU 



i 
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J>idùgU0 Vingtdeuxié me. i 

Voila la téce aiilutttue Avl piemiet 

eoup9lç bourreau a bien fait Ton devoir. 
Ce fpeâacie fi»oefte me donne beau- 
coupd'alceracioa i je voudrois être de* 
Aicuré au logis* 

Courage U^nfieur > vaus trOHven vom 
niali vou^pUit il que je face apofter du, 
vinaigré: voyU un des voleurs qui efi dejé 
fur r échelle : ce fej^a bien tôt fait. 

Orça allons nous en ^ car il pafle mu 
4y » & op nous attend a diner. Mais que 
ferons nousayansdiné* 

Nous irons, s' il vous plait nous baigtterf 
durant ces grandes chaleurs. 

, Sçayez vous nager i 

Non MonfeuY, mais de peur de nous no^ 

^êr nous n'entrerons fésfort avaut.dantt 
la mer • 

■a 

r 

$ 



DiALOGVE ViNGTTROISlEME. 

ETts vAMt ptet MMfieur partir ou», 
nom } cdf il t'en va une heure. 
• Mit^ Je ne vous fèray point attendre; 
mais irons nous à pied ? 

CMmntt doue ^ ce nefi qtfmupttitf 
^romna^ejCP' Je chemin efi beaêt. 

Su quelle pot%c fomtom nous % 

• F, i. far 



126 Dialogue Vin^troiftémel 

Tar celle {iHcv(f>i^'voudreT[j faffûns par 
Rinsbourg, beau viLUgt^Ma nomvtrrom 
Us maïures de la ^rcmitrt^bbayc de tOH'- 
teUHôll4nd€à 

Meincz moy paj ou il vous plaira. 
Mais Moniîeut , qui cft ce q^i voiis a 
confcillc ci étudier en Thcolo2|ic ? par- 
'donnett moy que [je prens la liberté <le 
yousledemaader. 

%Jn de mes omies lequel ^ de [on mvant 

* ttHî Mimjire à Harlem , quifaffoii 
plm grand état de cette fainiefacHlté que 

« de tQHêes les éuites. 

Qiiand vous mrt% achevé vosetu- 
desipenfcz vous eire incontinenx avan- 

• ccauMiniûere î vcu qu'il y a tant de 
*4>r€9pii£ms qtroa ne les peut £ous em- 
ployer? • 

Je te eonfeffe, c'eft prefqne cmme par- 
my les Catholiques^ oh ily a tant de Cardi* 
nauxy ^hhevequÊSt Mveques^abbe\y moi- 
\ nes^nonnainsy prêtres, Ôc Chapelains , que 
les revenus^ tEgltfene fuffifent pas péuf 
esstrmnir tous les Eulefia^iques. Et vous 
quelle fatuité aivet^ vtus fmhrajféel î je 
dcfire de le ffavùir^ 

Le droit, par le commandement de 
Moniîeur mon pere. 

%la$sqt4efefaê*imde tant d'avocats} 
ilinfauteun^et la plus grande partie a 

là 
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Dialogue Vingnoifime tij 

ik gnerre, encore j en aura vil trop pour 
ronger le pauvre peuple ^ (p* le meure au 
defefpoir. ^. 

' ' Je n'ctu Jîc pas au droit pour plaider, 
mais pour me rendre un jour digne 
d'ddminiftrcc gucicjuc haute charge , a 
Ja (Quelle ma nailïancc me dcftinc Car 
vousfcavcz que lufiinien diftribue kt 
honneurs, & G^i/ifw les richefîes. 

Ceux qni ont acquis une pet faite fciencc 
fîe peuvent manquer d'être avancez ; mais 
Mercure ne fe fait pas de toute forte ie 
hokc. Les plus habiles maitres font tous* 
jonrs rtcherche^^ ^ fi quelq uefuns\font 
favori fei;^ par quelque:^ recommandations, 
fans mérité , leur gloire s'evanovit bien 
tôt dans les ténèbres epaiffes de L'ignoran- 
îe\ esr dans leur incapacité. 
- Il cft vray , mais ceux qui n'ont paï 
Tentendement bon doivent de bonne 
heure quiter les études & embraflTer 
line autre vacation : & puis ceux là par 
riennent rarement,lefquels la pauureté 
retient par Icspieds, & les empêche de 
voler. 

Les parens fonstrejmalde contraindre 
leurs enfans aux études maigri eux ; delct 
vient le proverbe qui dit y que le defefpoir 
porte de tels etudiens , an Cloître ouaU 
guerre. ^ * 

F 4 Quelle 



»2S 7)ialogue ykigmiftêm^ * 

Quelle raifon eft la plus comtnodc^ 

Je vous endirdy mon fentment. Dn- 
intnÈ Us fins granits tbâUim de Vué^ lort 
qne les ^ores font ouverts ^ <y principale-' 
ment durant les f^un camtidmes » il véM 
mieMX chercher le fiais de la campagnt 
,^edefe tourmenter dans ta foUtndt dtt ' 
mufes. le trouve rhjver encore plus coin^ 
. mode, lors que les gUces les vents ^ Ut 
frimas , les neiges \ grêles ^ nom com^ 
mandent de demeurer auprès d'un hon 
^u. Selon $non opinion il faut çboifir Its 
dtux autre s faifonSi comme heaucoup\plus 
jttmperits 

. Faut il donc négliger lc**ctudes ea 
ifffHtt & en ttéf 

Nullement , mais il fiut (tiers careffet , 
ItsUufes avec plus detelache cp* dt motif- 
tationi vous quand penfe\ vom quiter 
cette univer fit ity f 

' Quaad j'auray mérité & rcceu les ^ 
honneurs du Doftorat. Alors fîiray - 
noir .les païs étrangers , du^oafcate* 
ment de mes parens. 
Sera-ce bien tôt i 

Je feray examiné après Ici Pa* 
qucs , ma pronaotioa fc fera vers la 
Ikint Jean ; & quandles chaleurs fe- 
£Q4]C 440iixiuécs je'm'eairay i tdtH un 
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Dialogue Vingtroijiemel X2p 

peu auparavant' les vandanges. 

^Ucy^ vota h Paris à dejjcin de vomy 
arrêter quelques mois ? 
' J'y clemeureray unan , & me mcr- 
^ tray dans une Académie pour appren- 
dre les exercices. ^ ' 

Huels exercices ave-^ vous envie d^ap* 
prendre. • V ï 

l Tous ceux qui font convenables z 
uu Gentilhomme , comme démon- 
ter a Cheval, faire des armes ^ voltiger, 
danfer, peindre , &c. Sur tout Mon- 
fîcur mon père veut qur i'apprenac a 
parler bon François, & les politiques. ' 

Hucindvous aure'x^^ été un an là, reviens 
drey^vous en Hollande } \ • - 

Nullement, je n'ay garde de fortir de 
ce Royaume la que Je n'ayc fait le grand 
tour &: vcu toutez les principales villes 
avec tout ce qu'il y a de remarquable. 

Si ma bourfe etoit aufii bien fournie que 
la vôtre je ne ntanquerois pas d'y aller 
aufi^mais puis que cela n'efl pas en mon 
pouvoir^ je prie le grand Dieu qu'il beniffc 
votre voyage y que vous reveniey^char^ 
gé de gloire , p^u^ le contentement dévot 
parens & amis^ç^ pour le fervice de la Ke- 

f^ubliquCk . ^ . 



Dialogue Vingtquatri£me. 

Çoptfmnf letobferpatim Gramma- 
tkdfs 9. par ordre 

ON m'a raconte qu'il gçla telk- 
naent i'âDuée paâëe enDeiieinarc, 
que le Roy de Sue4epa£& une partie - 
lie la mer Baltique avec fonarméc fur 
ia glace. Aimec QH les Suédois en ce 
j^aù'Cy ? Ils ïonc aimez des uns & lia» 
djesauues. 

II* 

La pâutrreté fe peut cacbcz yJTainbi- 
Ù$>n jamais» Tout Te corrompt. 

ni. 

Les Efpagnols ont etè chafféz de 
l>Huckerck par les Anglois. Le Ducde 
Courianra été deporillé de fcs£ucs 
par un General Suedoif» 

IV. . 

Etant en Icalie,je pratiquoislcs hom* 

. mts fçayai»» 

V 

• .Les Suédois ayai» été la DeaesNirc 

au Roy Frederick , pourront Jils noire 

aux Provinces €Qiuc4crées (m) après 
arpir 6;^. ; > 

. >ICtt 
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Dialogue Vingt quatrième. 15 1 

VL 

• Nous eûmes au commencement de 
Tan mille fîx cents cinquante huit , \m 
fort hy venL'hyver a efté tolerable cet; 
tcannéc-cy. , . 

Si les Suédois trouvolent Toccafioa 
d'oter le trafic aux Hollandois , ils la 
prcndroient par les cheveux. En fou- 
pantnons en parlerons. Nous nefom-« 
mes pas venus icy pour difputer. 

le fuis maintenant occupé à empa- 
queter mes livres. Tauray beaucoup 
de lettres à écrire* 

VIII. * 

Vous a-t'on confeillcf d' aller en Aa- 

sictcerrc? 

IX. 

Il fera froid demain- . Il a fait fort 
beau temps. 

Ily a trois cKofcs fort difficiles en la 
langue Françoife. Quelles ? ce font les 
articles, les pronoms, & les conjugai- 
fons. Y a-t'il loin d'icy à Envers > Il 
y a environ 40 lieues. Ily aura après 
de main un demy au cjuc j'ctois a 

JBroeiit ' . • 

XI. 

- le vous ay prié , )c ne fçay combien 

* F 5 - de- 



f -I- 



I ^ 2 D'taÎQgiit VwgquAtùme, 

de fois , qu'il vous plût me meincr i. 
Harlem» On nous' a envoyé icy afin que 
nous cœployaffions notre tenais à Te- 

tuàt, . . ' ■ ■ • 

XII.. ^ 

\jeUUej 1 ïoù empêché.. 

Je vous diray bien t6t fi nous aurons 
chaDgeoient de temps» 

XliL 

Avant que changer de Religion, je 
ihe fuis ferri du confcil d'un grand 
Théologien.. 

XIV. 

Vous jbiicrez du violon cependant 
que nous joiiero os aux Cartes» 

. 'XV. 
Je vous ay dit mon fcntiment. Vont 
ai'arez donné contentement» 

XVI* 

Le Roy d'Angletterre ayant entendu- 
^Ue Le Duc de Bourgoigne avoir fait 
faix avec le Roy de Erance • icouta. 
pleurer amèrement. 

. XVtl. 

*' Te viens de recevoir des lettres de 
JUthee qui difent que lesSuedois ont pen* 
& prendre (ou) ont failli de prendre C0- 

|tiKi^g)if par tuhiCQa* 
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XVIII. 

Moniîear le Marchai 4e N, cil par- 
ti ÀQ tAtis poui £ipagne^. 

I>iALOGUE Vingt CI îiQSiWMB* 
Des Artides Frêttms^ 

L'Armée de /'Elcfteur de Brandcift-- 
bourg eft en Holfacic , celle du 
Roy de Suéde devant Copenhague. La 
*vie du Grand Gujiave i été pleine de 
merveilles. Il entra à la Saint lM»en 
Al/emagnc.Les Oxenftern luy oatxca* 
du de grands fervicesi 

II. 

Le Roy de France paflcra lè Rhini 
avec Ibn armée, a Cologne» Nous SQltOfiç 
la paix quand il plaira a Dieu, 

I II. 

La France a fait alliance àvcC l'An- 
flettcrre. Mon ame eft trifie. pierre « 
perdu fou autorité. 

IV. 

Letjeflèin de r£mp£reur eil demain- 
tenir l'Allemag ne en paix. 

l'ay ^té me promener avec le filz d'un 

iQhçfi/k qui 01'^ lacoot^ que cet 

£Aat 
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154 ^i^^ogue Vingtcinquime 

Eflac a beaucoup d'argent & alTez de 
force paur rcfiâer aux ennemis» Il ai*a 
fait prefcûtd^ufle croix d'or% 

V 1. • 

]>Mii«s oont ém tIo j^oimex itous une pinte de vvtt • 
â npt valets ét li bierci â nos valets un pot de bière 
À pus chevaux dAcaii 'à nos chevaux uu fcau d-eau» 

VIL 

l'ay. acKeté aalirre j 4e» lime 

VIII. 

lefiensdel'Eglife , deii<5trcEgIifc. 
le vay i i'£gUle, en nécrc l'Êglife. 

IX. 

Cum cheval : le le vendray* 
l*ay< une cp^c : le la vcndray. 
/des livres: le les vendray. 

Vay de bon vin , nous eo boirons. 

Vétre voifin eft il au logis? ouy il y cft* 
non il n'y eft pas* 

•X. 

lene (èray jamais content. 

XI. 

. ' Nous vous avons cherché au lion 
À'ot mais nous ne vous y avons , pas 
trouve. 




« - • 
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l'Explication des Termes 

LEPREMIER DIALOGUES 



KtmfTckr 

combien dê fêis 
céans * 

Mme fns 

pni§ais 

après 

monter 

nncktvat 

ia fmOe drames 

davant^O 
lundy 
la le^on 

éfoH vient donc î 

maintenant 
'S»aJfeoir - 
ciesc moj 

anjour d^huj 
befoin 

frendrê ♦ 
nn fiegê 
fe promener 
fOHtquoy 
em fimbte v 
il m^ennaye 
ce m efi tout nn ^ 
^jardim 
craindre 
là ville 

lapluye 

^trcevw 

te 



QratttaiisTt 

mirmm 

^notice 

hue 
femel 
nmnfmam 

afcetderê 
eqmus 

falefira * 
itmpUus 

dits Inné 
le&io 

qnijît i^itw 

tJnnc 

fedare 

demi mes / 

hodte 
necejpt 
cépere 
fcdile • 
smbnlare 
qmm ùbrem 
mna 
cadet . 

0ft mihi fetindê 
hertnc 
timrê 

9trbs . . 
fluvia 

netare 



\ 



nn^i # 
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fi ' ' 
crever 
la race^ 
lian 
dufel - 
fondre 

fêuper 

fDHrviU^uc 

loin 

^ four cela f 

ir« cabaret 
toHsjours 
depenftr 
'on a 
ofer 

dimenrwr 
édUemri 

qnelquê fois 
la taverne 
ie danger 
mne rne 
chercher . 
mit épée 
la^rdiêffé^ 
fe repentir 
fùuvent 

il vaut mitftse 
fen/er ^ 
ajfess. 
nve lietie 
icy , par icy 
^on^agntr 



nnbes nigra . 

inférius . 

eonfichre 

crepare 

ftirpi 

aqua 

fal 

liquefure^ 

ante 

canarê 

dummodo 
frocnl 
qnid titm r 
dlverforimH' 
fempir 
expendtre 
" habetnr 
attdete 

manere 
aUhi 

Jnterdum 
caupona 
fertcnlHM' 
flatea 
quarere 

^ladiue 
' andacia' 
pmnitere 
f£pe 

• praflat 
cogitare 

^ fatis 

* mitliare 
hic hac 
tmitari 



H « 



- m ebifmn 

vite 

incontininà 
fmèr 

a Hêtre 0ifi 

fi hâter 
fres fTÊche 
ne tfmt mettem 
pas en peine de 
eela 

érife ^ 
dernier 

il faut 
cela S'entend 
\ mn village 
prefyne 
un bat te lier 
un isard 

K^nrreten 
nn èatteaff 

lourde marcié 



Feiej, viU 
miner 

prendre garde 
ilnteremUÊ 

goûter ^ " 

l^ printemps 
nne fiew 

ifn rnittet 
dn muguet 



âge 
via 

ce 1er s ter 
fiatim 
Jmdarê 
eid placitum- 
fifiinare 
frepe 

ne fis de 
hec foMi 

MUS 

iatns 

dnbitara 

X oportet S 

beefitbinêel 

jere 

nauta 

qnartd pars 4§i 

fuififtere- 
navis 
dies • 

nmnMnaliSs 
Ee^' 

dncere 

attendre 

neihi vidêinih 

gratum 

gufiare 

ver 

Jtos ' 

eofiophiUm 
UUnm cenvâdiunt 
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Veti 

meut 

fi^ arbre 
charger 

^ne foire 
^ne pomme 

fe divtxtir 
l^embrw 

noyer 
tlfait chufti " 

senreemmer 
demander 

arriver 

m ne femet 
faea taHik ^ 
* eemmeneer 

totês]ofirs 
oublier 

la Monnaye 
puis que c*efi 
faire la par cillé 
là femainê 
ftne prune 
fin pas 
eonter 
ladigfte 
wtanger 
dn pùiffm • 
le bord 
ehemnerr 
lae 

uu cecke 



mej 



n » 



ajlas 
fragnm 
ttrafnm 
matnrem 

arbor 

onerare 

mnltum 

pirnm 

pimnm 

recrcarefe ' 

umbra 

\nglans 

eficalidum 

reverti 

petere 

aecidere oppeBere 

non accMUdiitMr 

menfa 

incipere 

Jemper 

oblivifci^ 

fides 

meneta 

quia ego funt 

par pari re ferre 
feptmana 

prnnHm 

pafsm 

Hmmeratt 

vefci 
pijcis 
* extremitae 
progredi ^ 
fatigatui 
emrrtts 



pajw 
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payer 

un fon\ 

manquer 

alors 

apf rendre 
contraindre 
la loy 
deviftr 
tantôt 
fec ^ litrgc 
la peur 

afinqtte ^ 
attendre 

affaire 

la coiitnme 

Jïeipnauvjife 
fâcheux 
fc fâcher. 



»4 



fblvere 

asfis 

dcejfc 

tnnc ^ 

difcen 

cogère 

i lex 

confabulari 
. brevi 

ficcnm ô' latnni 
titnor 



exùeitare 
negotium 
confuetuda 
ejl mala 
molejiam 

irafci. 



III. 



Convier 
]e fuis tnarry 
feJoHcier 
envoyer 
daigner 
qniter 
Je garder 
autrement 
ainfifoit 
hanter 
la cour 
la viande 
les viandes 
obéir 

f^yez. le bien 



Jnvitarc 
doleo ^ 
eu rare 
mittcre 
dignari ^ 
deponerc 
c avère Jibi ' 
aliaï 
fit ita 

frequentar» 
anla 
carê 
cib 

obedirt 
anfpicato 



V 1» 



4: 
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vifim 

prendre en 

Je moeqmr 
mnecn 

fur pajjer 

nn chapon gfêS ' 

du jambon 
du boenf 

du veam 
due moHtùn 

ftn moYceau- 
nn wrrc 
verfer * 
baifer 
ejfayer 
cependant 

franthift 

rincer 

une becajji 
ênemqfte 
mn ckaemm 

la main 
' nn plat - " 

«Mi pnfene 
, nnealonettâ 
9m figeonnesm^ 
m$ fiié 

faites bonne chere 
nnfeflm 
thote 
envirM 
employ4P' 
tort 



vents an fpicae^' 
eapére ^omm^ 



Ai 



pirtfni 
i Iludere 
^fiateni 
fuperare - 

capo ptrgnis 

^lufeulum 
pema 
biibnla 

• vitulma' 

vervecinn 
fru^m 

vitrwn 

infnndere 

efcnlari 

txperiri 

intérim 

finetrttas 

ag^e(li$gallin0 

licet 



patina 

lep'nfct^lm 

domtnt 

alauda 

colwni0 

artocres' 

eft$ hiUris 

convivium 

bofpes 

eiteiter 

impeuderâ 

inluri^ 
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h€S 7/Jcfk 




ter CH lit 




mntîî 11 « 




Jf»(êU€ j féLKTC 




Ytfr/iichtT 


« • • • 


T efticêT/int 




jorce 




• 




vieillir 




CcnfCcêr^ 






• 




• 


tin /"ttt /i9itPT 




t nantis 


- 


un TnstiêT " 


• * • 






afîiâttô 




or bis 




ûtêT 




auferrs 
têJtjcrrc 1 


-:J vil- 


âi ' jt i 11 fitiv t 
f» #«/ HCnJ 4 


• 


myiitTiac \. " . 




y* V ( 






• 1 » 

- • r.^ ;t 


T£7dirdeT 




reroiccre 










• 


J cTVaTifÇ 




étnciua 


• 


de (Tfrt • 




Lp IJ/lTl/t. 










• 










mtne witaittê 




t/ 1 Ht** 








• 

TUTh 


■ 




« 

• » 


ninc 

• 


• 








• 






wi fini 1197% 

• 


•< 






yl C • 




wt-ff Wràvh 




fjfiThilfti 




C/ftf f » ht 


• 


dlCcpderê ' 






é 


JHt^aHUCUlêl 




tacher 


* 


m 




1/ TilfTipOTiÇ 




M r / T0rfiYP 




f^aigner 




•IHCTmTW \ 




I0 Apyvii P9 


1 


miîtiniHS * 




COfiÇ^ediâT * 

congé ^• 




dintitterc 






dimifsio 


«" ♦y '.V 


la minuit 




rncdium noSh 




tromper 


» - t 

• 


fallerc 


• 


derechef. 


■s. 


4tnn9. 





Lç9 



la touche 
thangit 
€banter 

êviftir 

mn Gintiihmim 




/hahiOer 
tant y s 

mfie cronjte de pdim 
le numvm éùir* 
lefimaA 

^riUer 
du rôti 
duieum 
dufrwnait 
mn «»/ 

tn train 
diner 
0idir , 
Tipanim 
mn rabbat 
^ficher 
mnviléiim 

^^enyvrer 

jtshdivim 



IV. 



Ocuti 
os 



mutarê 
nobilu 

. tto manuÊ ^ 

vepirefi 
tantnm efi 
r ohviémMbsfê 
digitui 
cruftapanis 
malus atf 
ftmnathm 

ftyphm 
torrere 

ésfatum 

hmtyrum 

tafeui 

ovum 

Ungns 

fÊniarê 

inaOhnê 

(randerê 

JUV4T€ 

frofundtri 
collare 
impedirê 
rufticms 
iamen 
inebriari 

mino^é^im 
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l* après Un éê 
fe fùÊÊvenir 



tAhorder fmUmn 

la beauté 
mniatime9$i* 

mn fixant iammc 
le droie * 
tmvegnê 
raconter 

un libraire 
relier un lixnre ^ 

nne ïkfmte mai/en 

nn pont de 

femblaèle 

tmahienqne 
' engendrer 

mépris 

àhifir 
' mmthateam 

mn degré 
les prairies 
d l'entmr 
mn puht 
dufcH 
honteme 
racqmittr 
devenir ' 
echaper 
rçfufer 
mneêJIfe^^ 



pomeridiamni .tef^p^ 
recordari 

perficera ^ . 

* - # 

tAltoqui 
^ aliqnem 

fulcritetda 
. sdificietm 

homo doSiêS 
^ juris prudentia 
inufu 
narrare . 
hihliopdla 
canpinxere hhrtm 
in pergamenê 
excelfadùmme 
foiiâ la pi Um 
Jimilc 



parère 
contemptm 
eemiotiù 
OTse 
gradue 
fratû 

€srettmein0 
puteuê 

ignis 

vereeuudttUÊ 

ferfungi 

fieri^ 

évadera 

recufara 
fpeeies 



ks 



X i'£9c^liMtHm des umf$^ 



les fAUlUs 
un fagot 

les qmsin fmfim 



mn ckapeaM 
le s Etats 
mfsimIfUr 

ia guerre 
*gs$oy quil M fiU 
M menfoni$ 
lefoUil 
<iacher 
j^lmmifTê 
Je royaum- 
fa tir 
Midcvife 
<€té$emâfim 

tour 

far tentremjk 

écouter 
fircer 

fbttddiemjtif 

4ner . 

jadts 

9taUit 



verba 
navkula 
éuemdera 
fafcicnlm ligni 
quatuor awu 
ttmfùTé. 



Seemsém 

fileus 
ordines 

êsUlf$rétfê 
Mum 



fol 

0hjiondtrê 
Js$usf^j^ 

fati 

fymbûlum 

/mo9rdiu0 

fsr interpafithmm 

frijgrejjfus 

êccupari 

uufcultar$ 

fapiens^ 

toffra 

msinam 

êccidera 

olim 

jfiabilira 

0dmlitr0ri 



êu$ 
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nne manie 
les ancêtres 
la jeune Jfc 
la folie 
la cnifine - 
S'amender 

bon plj ' 
teniren Iridê 

choqner 
le lujlre ' w 
•Htrager \ 



élever 
avancer 
des approuver 
Je rcvancher. 



fcopm 
fnror 
majores 
Jftventns 
jlnltitia 
cnlina* 
emendare fe 
èouits habitni 
franare 
e brio fit s 
allidere 
fplendor "'^ ' 
Cène urne ff A afficeti ^\ 
edncare 



fromovere 
' improhare 



fevindicart . 



vir. 



^elquepart \ 
faire état 
êrefque 

étendue 

fiu an entier 
renverfer , 

dommageable 
ahufer 

nn bêurgeois 
tomber d accord 
fin lit 
^prêter 

des draps blanos 
s^emharqtier ^ 
lepriemier du courant 
f^ire femblant 



^licntl 
(latnere ^ ajlimare' 
licet 
extenfio 
anniCs tntegcr 
invert ire 
detrimentofum 
abnti 
civis 
convenire 
leStns 
praparare 
lin te imina alba 
fiavim confcenderc ^ 
\a currentis 
fimnlare 



efctr^ 
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mmUi péri 

fi \ûHrner 

M deffaitê 
éijmterf9jf 
le bruit 
ihoijir ^ 

:fit4mpfn^ter . 
firmer 

frapper 
lipave 

isffif les vi$fé$ 
liljpoê « ^ 
frotter * * 
U pr^on 

banir 

fieouchef ' 




impdiÂM ckâjinlfrc 
Us rideaiféf 



Se lever 
néitoyer 
monhetit^ 

les chanjfes 
h pourpQifte 

nnfeigm. 
eêngânt 
fi rep^fir 



1 1 



* * 



frsfiM\ 
muBSU 

morari 
eUdes 

rumor^ firepiimf' 

€ligera . :.r""' 
^girertfê 

êUeetdcre 

percHtcre 

ptvimenenimm 

frd9igere fenétfir^ 
• reliée 

fricare vcrieran 
esrcer 

Ttlegétre 
decumhetê 

'nMr$fi 

erepids ' 

emtimé 
eftarf^ 



* Surgerê 

mêavejtià 
femorslis 
therase 

rejm^ere 



« 

I 



tiSinê- 
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^hmt ' txtremitéi 
cher \ €0rmm 

faire nutrché convenin dtfretiê 

ênfiigiur lùan 



tOHtet JL < 
deho^rfer W 
fratiqner qmitam 

fin co^dontriiT^ 

éhsfimlieri 
dn CHtr 

l'boteldivitÊ ^ 

drejfcr lesviandiM 
les hardes 



U Kmtrê 

fawtr 

jayenvU \ 
fnfdlt 

nn tailleur 
travailler 

fi firvir dê qmUun 
nne amne de étuf ' 

nn marchaftt 
argent contant 
marctandêt 

dix livres » ^ 

rabattre deU fimmi 
nmiêtdm ^ • 



srtt^ cûrrtiftêr 

eonftarê ' 

t^pùnere 
' €éMverftri ctm 4lipÊé 
fnt&r 

, menfura 
talcei 

Wtfiét 
. COTtfifft 

tmnm bij^ 
êmria «. 

a * 

€ibos patink impùmre 

farcina 

diverfurium ftsUU^ 

Ohfturw 
nmrnirm 

firvare 
nfdhi animuitfi' 

fnpradiQtm 

firtor 

•êpirari 

Mti^pirdalicujmÈ^ 
itlna patmêf , S - 
mercator 
' pecHnia parafa- 

- pretittm cêUffd 

decem floreni * * 

remittire d^ f^^n^â 

mdimculim 



\ 
\ 



/ 
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ftrtc ja&nra. 



Etroitr 
Hutmmr 

mi hwtm 
fine belle btfoigue 
la façon 
Islifie 

mne linge re 
de la t cille fini^ 
mnetbemife V ^ 

desmanc/Ht$4:f 
frecher 

un pilms 
nn orfbilm 
foin 
ihajfer 

achever 
mnjmf 

ileflbiinfimi^ 

ia (iairt^ 



Vngithmthmm 

renomme 
iaid 

ta fêiffomiria 
mme^ tomr 



X 

« 

StriSum 
êfirimgtn 

pulcrum ofMS. 

modus 

têOtaleigHS 

ttlafubtilis 
mdufmm 
Êjjftcins 
pugittares 
toncionari 
^Êàsoppojîtê ' 
palatimm 
[àrphan^s 
cura 
ifcpelUrê 
mhfolverê 

jndans 
^ décorum^ 

XU 



§amofns 

tMTriê 
4ulofm 
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gvmHt fimtndam fnmerê 

toder vagari . 

êmbragt ^ /uJpUio . 



fe fonirrcrdimi^ 

fin bordel 

fi defetrtr 

ttamr 

nnegarcc 

trahir 

éUUyautê 

prêter l'ereifb^ 

fin flattefir 

U pointe dijfriê 

Ufinrett 

U defimtt. 



, irrnete in 
lupanar 
SHtriearefi 
vitmferéer9 

fcortnm « 

fr^dere 

ferfidia 

frjthere émrm 

odHlator 

^nmen ingenif 

fuwritM 

diJidentiM^ 



EveiBer 
de l'ancre 
mnganif t 
tapechettê 
fine clochettê 

cachet 
kala^gr 
ftn ègout 
un mouchoir 
desglandt 
U meffaier 
nnfbnrhiffèttr 

de^forde^deu 



Sftfcitare 

atramenfmm 
fialpelletm 
faccnlns « 
.iMmpanuta 
figiUmno 
fiùpis mnnim§ 
cioaca 

firophiolnm 
tsMtarims 
^9r. 



0« 
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Vnpfêtti 

U main ^smcke 

thaffcT la cbé^jfc 

mnfufil 

de t0fmUkê< ^ 

de U dru^eê ^ 
fêneforifi 
ksbUt 
mn lafin 
dmgibier 
un cerf 
mnfm^Uèr - 
mnt biche ^ 
un renard 
fecber 

me^endnit 
Mn hamecen 
mkver 



ZIIK 

* . 

Sdendââ ^ 
itUtuns tkvê' 
venari venatie^ 
bembariê 
fmlw' 
' grande flmtnhedt- 
fylva 
fagotes 
tmmmbu 
aucupiifrada 
eervui 
àfcr. 
eettHÊ 
vnlfes 
pif cari. 

JkcW9. 

homme 

. vermis 



k é 



des filets^ éistat^^^ ^veM 



lengienrlft 
targeur 
me femtpfie- 
iH» hemrg'^^' 

fdHe. 

t. 



». A* - i • 



Hêeetdfiénatm 

lûngitftde 
latitnde 
aneiUitê 
eppidetae* 
debik. 



XI . 



.M eft fmelHende ieie^ ^ttnr de^td^ieie^ 
wmUUr ; yacHore . . ^ ' 

l^mp '^Imfme 
kmrier • vlmlare 
^9^JfeihepriJi ^ farvariicê 
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yeprêcher 
fnr le chamf 
abbojer 
nn caquet 
nn pèlerin 
nn poltran 
nn cheval feUé 
& bridé 
picquer 
je n*ay rien à 
démêler avec t^n9\ 
tlejfer 
de formais. 



e^proirofê 

fiatim 

latrare 
garrulitat 
ptregrinnr ^-i ^ 
ignanns' ^' >v; Vvl^ 
êquM ephipfi 
Àitns ^ fraMtms 
pnngere 

nihil mihi teêum: 
negotii ^ . . a >, 

x pulnerari. ^V.t. 
dcincepi. . r.^^i^ 
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Couper la gorgé, 
nn appafl 
entraîner 
les payens 
la moitié 

lesgabelles \ 
fs rantcr, . 



Faucesaifcind€r$ 

inefcatio 

trahere 
gentiles 

média pars 

pcéîigalia • ' 
jaclare fc 
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Un chariot 
le lendemain 
braffer de la bierê 
Vccorce 
attacher 
détacher 

l'ajfiette duneviRe 
lin marais 
ftni fjle 



Currus 
poflerâ die 

eoquere ceriviJJ 
cortex 

anneilere 
abfirahere 
Jitus urbis 
palus 
infuld 

mrofcr 
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éê Vhuyl9 

deniaijirf 
plaider 
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êlefêm 
ajlntns 

mmrê 



fme denkMjgêoîfm 
gsUemx 

mtut 

deseimeils- 



frmrkm 

fcabiofns 
mutus * 

fiofmti 
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. ^tt qui * 

Deux 

Tzois 

Quatre;- 

Cinq. 

Sept. 

Huit. 
NcttC 
Dix» 

Douzc^ 
Treixe. 
QuatoriÇt 

Quinze* 

Dix fept. 
Dix huit. ' 
Dix neuf 

V iogr» 

■Vingt un. 

Vingt ïlfeu»^*^* 
Trente. 
Qjiaiatttc. 
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pectm. 

QuaAordtdmi , 

QHÏttiftVIf* 

Stàttim. 
Viginti. 

yitinti duO» C^*» 
Soixafi- 
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Soixante. ' ( Sexagima, 
Soixante éHx^ M fe- 1 Stftuaginuu 

ptanic } • 

Quatre vingts « m> | O&oginu». 
jo^mc, «il» huii 

taS^ék., 

Quatre iiijgts dix, mmttgîMtéi, 

•u , noninte. 
Qijiatie Tiagts 4ix- 

acuf. 
Cent . 
Six TÎagts* 
Deux Cents. 
Troits Cents.&C. 
Mille. 
Cent mille» 
MilUbn.- 



Millefoismiye. 

Le Premier^ la pre« 

mierr* 
Second , 

Troifieœé ^ tictS; 

tiercé. 
Quatrième. 
Cinquième. .v- 
Sixiénae. 
Vintiéme 



Centum 'viginti. 
Trecmi. cyf% 
Centnm millid. 
lia. 
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Qjtitttut^ 
rict(tnmu 

Vie 



1^6 NOMENCLAT, FR. tAT, 

Une fois. SemeU 

Deux fois. . 
Trois fok.^c* ' 



Premièrement. - ^ 

Sccondemeat. 
Tietcemeot. • 
£o Quatrième lieu , 



Bit* 

Primd. 

Seecundùh 
Ttrtiê. 
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DE 

VENTRE VEUe 

POLITIQyE. 

* ♦ 

Tafé Entre un Mhiflre dt 

Francs , m Minifirs 

d'Efpagie, / 

le tJM^inifire de France] 

£ ncÇai^ pasTeulemeat rejoiif 
de voir icy la gloire dcTEfpa- 
gne, jefuis rcjoiiy eneores de 
voir en la nieûxie pcrfannele 
Ncgociacear delà Paix. 

le tJH iniftre d'Ejpagne^ . . 

Quoy que le choix que les prince* 
font foit|conliderablc » rougis en 
^clque façon de la commiflîon dont 
' mon Roy m aionoré ; & fi;e Tay cm- 
bradée avec ardeur, ce n'apa. eflé 
moin s poux former encre nous les lient 
d^rniFcflion j <juc pour former entre 
nos Pf tflces lesjieas de ta concorde 

iPMsmJire de France. 

Comme la plu (part de^ premiers Mî« 
niftreç reficmblent aux Médecins infi-^ 
délies t]ui font durer les maux pour tim 
rcr ayautage du retardement des cures^ 
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)ay cp^ceu une haute opioioç de v6trc 
liertu, lors que j'ay fc eu que Ic^difpoft- 
tioas àraccemmo4em<Mit ont retripl;jr 
vôtre amè de joye, & que bien éloigné 
4'tûircïenir l'aigreur dç v6tre Maiftre, 
TOUS avezfait tout vôtre poflTible poui 
^ porter les 'chofez à la doticeur. 

LeMmifired'E^agne, 

Je fuis toôjoti» preft de jcttcr 
' les foodemens d'oine réconciliation ic* 
aîtcrablcî & pour vou2 montrer, Mon- 
Heiff t-'rque mon inteocion coireipoad à 
mes p.îroIes,il ne tiendraqu'a vous.qu'a 
ia féconde cntreveuë , la fin de nôtre 
Conférence ne foit la fin de nos diflè- 
feaSf' • • * 

; . • Le Mmîfitedc Ermcei 

€oQ(i^fOi»-BOUs donc par avance 
commedeuxAgcns modérez, comme 
ideux Eatronetteurs pâcifiqueï , puis 
aue nottz fomoKs les porte-parolc$ de 
*oètix*voI<Httezeonde(cendantes k& que 
^la finceticé avec laquelle nous agirons , 
'donnera le dernier c6up de matn i l'oii» 
«rage que ao^avoos entrepris. 

LeMmlked'E^agntt 

Il eft temps que la Clireftienee' qui eft 
"-•rdîaatcmeut çngucjrrc lois que noux 



Digilized by Google 



' POLITIQUE, 159 

ncfomcncs pascn paix, foit dclivr^cde 
fcs opprcfIîons;& (jnc les Royaumes <jui 
côpofcnt ce vaftc corps, commencent à 
recouvrer leurs premières forcesi&quc 
les Infidelles qui fe préfalcnt de nos 
diflentions > commencent a redouter 
nosarmet. . ^-y- 

• ^, . ; Le M'imjire de Vrance^ .> 

La France & rEfpagne, comme vou^ 
âVcx judicicufenienc remarqué , don* 
nent le branle a tous les Eftats de TEu» 
rope , & fclon que ces deux Couronnes 
font unies ou divifees , TEurope reçoit 
dirersmouvemcns. Que fi ce que je dis 
^nc reçoit point de doute , il eft impor- 
tant pour le bien commun des mêmes 
•'^Eftats , que l'union delà France avec 
rEfpaane,foit affermie par un illuftrc 
Mariage ? quc>y6trc Princeflc , que la 
Renommée reprcfcnte fi belle & fi 
fage^paflc de TEfcurial au Louvre,& 
pour parler plus ouvertement , qu'elle 
devienne le double lien & de l'Oncle & 
du Neveu. • » 

■ , le Minière ctEjpagne. ^,,2' 

•Quelques confiderations qui ptiflcnt 
s'oppofcr à 1 union3>dc vôtre Roy *^cc 
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les laifons de la Politique cedcrojent 

auditions du Mumgt ferojent c«D- 
fondttës «fec les Aftidot -^e la Pmx. 

Quoy que le; Koy de France foit jeif> 
ae>tàcoMuitëeft grave » Je ila«om- 
mencé de Abonne heure à docner des 
marques aVântageu(cs de fa perfonne, 
' ^iTon peut dire faus meocir que ies y ex- 
tusont des années. 

' Leliinifired^EJpagnei 

. ht Roy d'tfpâgne qui Taime ten*- . 
•dremenc, prend plaifir à enteadire.'parler 
.& de &s aâions. priries , Scdcfeg 
aérions publiaues ; & quand fa Majellc 
Catholique découvre 4es fentiroen 
«tt'cUe a. 4e ce grand Hero$,elle ne feint 
noint dVotter qu'il a l'âge d'uo-Priace 
confomoLé > & que E Tes avions fucufi^ 
fécondent à fes aâiofis prcftntes , À 
gloire teioiincra bien des choTe» 

Comme il n'appartient qu^aux grands 
Hommes de connoiflrejears fèmbla^ 
bles ) je ne fuij point furpris de ce que 
'^reMatftre , quieftea toutes chofes 
.tttadea plus grandr Pxinficc 4i 



* « 
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ait <îes fcntimens fi juftcs de la pcrfonnc 
de noftre jeune Monarque. 

' If Mimjire d'Ejpagne. 

Ccn*cft pasfansfujet c]u'il le traittc 
ie pieux, d'Homme d'Eftat,& de grand 
Capitaine , Ja dévotion rcgnc en Tes 
m<îiW;-s, la prudence civile paroift en (es 
ordonnances , & la prudence militaire 
éclate en Tes combats : Auflî ofaay-jc 
vous dire , Monfieur , que les grands 
exemples font de puiflans aiguillons, 8c 
qu'il cufl fallu que vôtre Pnnce euft eu 
des inclinationi bien étranges , fi ayant 
cupourMcre une Mere incomparable, 
Se pour premier Miniftre un Miniftrc 
fans pareil il fe fur rendu indignedc Ja 
Couronne de Charlemagnc, du fan» de 
S. Lcîuis, & de la fucceflion de fes Pcrcs.- 

Le Mini fire de France, ' 

. Je ne répond ray point , Monfieur, 
aux éloges que vôtre civilité me doi^ 
ne, elle n'cft pas trop ménagère de fes 
Jovangesj je me conientcray de vous 
aire quele Prince que vous avez vanté 
de fort bonne grâce, eft extrêmement 
numain,que fes pertcz Iny ont toujours 
«ftc moms fenfibles que fes progrès , 
qu'il a toujours accompagné de fes lar- 
mes les feux de joye de fes profpeiifcz. 
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Le Miniflre d'Ejpagne. 

Si dcmcmcscaufes naillcnt orditiai- 
Tcmcnt de mêmes cfFctSjVousnedeveï 
pâs doutcr,iMonfieiir , <jue Sa Majcftc 
Catholiq^ue qui cft ircs-compatiP* 
fante , nait foufFcrt les mefmes dou- 
leurs des mefmes evenemens,quc le fuc- 
cés de fes armes n'ait fait le deùil de Con 
Palais, quelcsrcjouifancesde Ton Peu- 
ple n'ayent fait la triftefle de fa Maifon. 

Le Minijlre de France. 

Lors que les Princes ont des tendret 

fes réciproques , leurs Plénipotentiaires 
ont bientoft règle leurs prétentions. 

LeMiniRre dEjpagne. ^ 

Les longueurs qui font naturelles a ^ 
plufp^rt dcbEfpagnoIs/ont difconvena* . 
bles a mon tempérament; &quoyquc' 
le fujet de nôtre rendez vous foit de U 
dernière importance , jeregleray toû- 
ur$ ma prôtitude fur vôtre expédition, 

Le Miniflre de France. 

Apres cela il ne merefte plus rien a 
Us dire, il ce n'eft que je fuis confus 



vo 




i^g^ «éprenne. 



FIN. '---i^ 
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